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gra nd, désespé r ément grand, pour mon 
pays, et pour les hommes, mes fr ères, q ui 
l'habitent. Il me ferait tant de peine 
de les VOlr, faute d 'hommes , tourner le 
dos à leur beau destin." 

Chanoi ne Lionel 
l'avenir, p . 160 . 

Groulx, Chemins de 



Nous remercions notre directeur de recherche, 
monsieur Raymond Rivard, qui, pendant tant d'an-
nées, nous aura enseigné et encouragés à persé-
vérer. 

Nos remerciements vont é galement à tous ceux 
qUl n'ont cessé de nous soutenir de leur charité. 

Nous exprimons notre gratitude à nos parents, 
Alcide et Jeanne Chamberland, si fiers de nous voir 
continuer nos études et de les mener plus loin que 
leurs désirs. 

Nous voulons aussi manifester notre recon-
naissance à notre belle-soe ur Nicole Caron, qUl 
nous a assisté s dans nos rec h e r c hes, e t à notre ami 
Serge Laflamme (et sa famille), c o nfident et 
supporter inlassable. 

Enfin, nous rendons hommag e à Danielle 
Chamberland pour sa patience e t son soutien absolu, 
et à Eric et Paul, fils anxieux, mais confiants. 



TABLE DES MATIERES 

I~TRODUCTION .............................................. l 

CHAPITRE 1: Présentation de Ch emins de l' ave n ir 8 

1 - L ' origi n e de l' essai et l ' i n tentio n 
de l ' auteu r ..................................... 9 

2 - La s i tuation 

3 - Le problème r elig i e u x 

4 - Les tâc hes e xaltantes 

A) 
B) 
C l 
D) 
El 

Tâc he politique ...................... . .... . 
P r obl ème é co no mique ....................... . 
Tâc hes social e s ........................... . 
Tâc h e c u l tu rell e .......................... . 
Tâc he spirituelle 

5 - Le s adi e ux du Chano ine Groulx 

CHAPITRE II: L ' accueil des ami s 

CHAPITRE III: L ' acc ueil des mé dias 

1 - Le la ncement . . ....... .......................... . . 

11 

33 

55 

57 
6 3 
67 
72 
7 9 

82 

8 6 

1 04 

105 



2 

CONCLUSION 

REFERENCES 

L ' accueil des médias 

A) 
Bl 
Cl 
D) 

Les quotidiens 
Les hebdomadaires 
Les mensuels 
Quelques r é a c tions de la jeunesse 

BIBLIOGRAPHIE 

107 

110 
120 
125 
133 

139 

148 

172 



INTRODUCTION 
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Révolution tranquille: deux mots qU1 r ecouvrent un 

évé nement de l'histoire co ntemporaine des Canadiens français 

et qui en aura bouleversé la société. Le Cha noine Lionel 

Groulx prétend même, dans ses Mémoires, qu ''' Aucun événement 

d ans notre histoire, pas même la Conquête a ng laise ne nou s 

aura à ce point remués, ébranlés jusqu'au fond de nos 

assises."(i). Cette révolution, quoique tranqu ille, n'en 

aura pas m01ns, en peu de temps et sans ef fusion de sang, 

atteint ses pr1nC1paux objectifs . Même aujourd 'hu i , cepen-

dant, les avis demeurent partagés sur ces deux mots auxquels 

nous sommes e ncore sensibles , et l ' on n'a pas terminé les 

recherches qui permettraient de mieux compre ndre les origines 

de ce " drame "( 2) ou de cette "Restauration"(3) , selon l e 

point de vue adopté , qui prend plus des airs de fête orga -

nisée que de ruée spontanée . Le sujet est loin d' êt r e épuis é 

et les mérites ou responsabilités de chacun non encore 

complètement établis . 

C ' est devant ce phé nomèn e que se r e trouva un Chanoine 

Groulx ému, en 1964, lorsqu ' il se décida à écr1re ce livre 

Chemins de l ' avenir_, dédié à la jeunesse, " dame de (sa) 

pensée "( 4), et au " titre Sl caracté ris tiquement jeune"(5), 

d'après Jean Lesage, alors prem1er ministre du Québec . Le 

livre créa quelque s remous, connut près de dix éditions . 

Puis, le silence se fit ... et dure encore! 



Pourquoi, alors, peut-on se demander, s 'attarder à 

présenter, en 1986,  u n livre que personne ne considère 

majeur ? Il y a  d ' a utres oeuvres du Chanoine Groulx qui 

mériteraien t  pareille présentation, ~ ont plus grande 

portée. Pourquoi s 'entêter à montrer un tel a uteur, comme 

s 'il était des nôtres et que sa parole signifiait encore 

quelque chose, avait quelqu e résonnance aujourd'hui? N 'est-

il pas tou t simplement un étranger, comme se plaisait à 

l 'écrire, en 1978, un sociologue de renom: 

"Echo d '. idéolog ies ~ n e nous sont pl us fami-
1ières' auteur de propos ~ n 'appellent plus 
spontanément notre adhésion. Etranger:  c 'est- à -
dire d 'un autre temps. Il ne nous serait plus 
difficile, alors, selon les règles d 'une certaine 
sociologie ou d 'une certaine histoire, de l 'expli-
quer par son époqu e . De le faire ~  à nou-
veau."(6l? 

Qu'est-ce qu'un vieil homme, un homme sur la fin de ses 

longs jours et qui s 'est promis de ne plus prendre la pluDe, 

pouvait bien communiquer d 'intéressant, d'important à ses 

contemporains? 

L 'homme avait-il soudainement changé, s'était-il mis a u 

goût du jour, vOLliait-il reprendre le terrain perdu et 

conquérlr les avant-postes de la révolution? Ne le disait-
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on pas chef de file?. du alors, "acariâtre"(7), comme osera 

le traiter le dominicain Georges-Henri Lévesque dans Souve-

nances; algrl, désirait-il tout simplement s'élever contre 

"notre" époque (celle des 35-45 ans d 'aujourd'hui), désil-

lusionné de ne pas y retrouver les termes et les fantasmes de 

"son" époque? N'a-t-on pas dit qu'il malmenait, dans son 

petit livre, la jeunesse et que cela suffisait, justifiait de 

ne pas le lire de crainte de donner à croire que l'on 

souscrivit à un autre ordre de pensée? Ne pouvait-il se 

réjouir quelque peu de la jeunesse de cette "ère nouvelle", 

ère de libération, de changement de régime, lui qui souhai-

tait Sl ardemment que les Canadiens français quittent leur 

état désespérant de prostrés? Voyait-il en germe les années 

bouleversantes que nous traversons ~  les années 

soixante ne présageaient-elles pas les années quatre-vingt: 

e n ces années, rien n'indiquait-il ce qui allait venir? 

Bref, tout ce questionnement aboutit à ceCl: ce volume, 

ce petit volume de cent soixante et une pages mérite-t-il 

l'honneur d'un mémoire? Que livre-t-il? 

~  n e tentons aucune révolution, nous ne crnyons pas 

que ce livre soit l'oeuvre naitresse de cet honme. 



Seulement, jeune à l'époque de la parution de ce livre qUl n e 

nous a jamais é t é présenté alors qu'on s'empressait de le 

faire pour tout ce qui s'écrivait eri c e  t emps-là, surtout que 

certains professeurs soutenaient mordicus que rien de valable 

n'avait été écrit avant 1960 (et nous étions en 1964 en 

l'année d'édition de Chemins de l 'avenir!), il nous a plu de 

lire ce qu'un tel homme pouvait écrire sur "notre" époque à 

nous, cobayes des années soixante (surnom que les 

d onnaient alors facilement). 

jeunes s e 

Il nous tardait de répondre à cette avalanche de ques-

tions que nous n o u s posions aussi. Il nous tardait de lire 

le seul homme qUl, en ces temps-là, ait pris la peine 

d 'écrire  à la jeunesse, sur elle, sur son époque, un message 

qu'elle n'a d 'ailleurs jamals reçu. L onobstant notre 

jugement personnel sur ces années, malgré notr e oplnlon sur 

celles que nous vivons actuellement, nous avon s voulu voir 

les années '60 par le truchement, dirait-on aujourd'hui, de 

l'''oeil'' (caméra vivante!) de Lionel Groulx ,  "écouter" ce 

qu'il disait alors comme Sl cela nous était p résent, sans 

nostalgie de notre part. ~  nous i ntéressions aussi à la 

réceptio n qu' a eu Chemins de l'avenir, sans nous laisser 

piéger par les idées officielles ou reçues sur l'oeuvre du 

Chanoine Groulx , sa pensée,  son action et sur ce qu'il 

estimait être sa nlSSlon. 
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Nous avons 

libre expression. 

voulu, 

Nous 

dans cette étude, laisser à Groulx 

n'avons pas, comme d'autres avant 

nous, présupposé comme ob l igatoires des critères ou des 

conceptions issus de nos préjugés ou de notre " o bj ectivité ". 

Nous nous sommes soumis volontairement à la "réalité-Groul x " 

ca r nous désirons l e r e ndr e tel qu'en lui-même, peut-on dire . 

Ce qui ne nous a pas emp êc h és d'introduire des commentaires 

appuyés sur des interrogations et des réflexions actuelles 

sur ces années marquantes . Nous voulons qu 'honnêteté prime, 

comme aimait Groulx, parce que ce la lu i r e ssemble et nous 

même d'une façon ressemble . Et nous souhaitons al nsi, 

parcellaire , permettre que cette parole des années quatre -

vingt soit un " modeste témoignage de sa mystérieuse prés e nce 

parmi nous"(S) . 

Son petit livre, comme il l ' appelait lui-même , est 

c lassé comme un essai . Il comporte un Avant - propos et une 

concl u sion intitulée Mes adi eux qui reprennent ou continuent 

la même interrogation: peut - on " sortir de ce c haos sans y 

laisser ( son) âme?. (9); cette jeunesse tournera - t-elle "l e 

dos à (son) beau destin " (lQl'? 

Au premler c hapitr e (Chapitre Il, nous présentons ce 

volume dont on espéra plus d ' effets qu ' il n' en eut . Après 



avoir indiqué l'origine de l'essai et l 'intention de l'au-

teur,  n o u s montrons comment Groulx tente d e capter l'inté rêt 

de ses lecteurs ·par son exposition de la situation univer-

selle du moment et des caractéristique s de sa manifestation 

au Canada français. 

Nous le suivons ensuite dans son interrogation sur la 

possibilité d'une  ressaisie de la jeunesse qUl l'amène, dans 

son étude de la question religieuse , à proposer une éducation 

qUl soit résolument chrétienne, l'ascèse. Celle-ci lui 

paraît la seule habilitée à former l'homme "fondamental" 

capable de réaliser ou de résoudre 

aux jeunes de ce temps. 

les tâches qu'il propose 

Ce dernier chapitre, dan s 

d 'ailleurs, en les adaptant, des 

Chemins de l 'avenir, reprend 

thèmes chers à Groulx et 

constants chez lui. Ces tâches qui détaillent cette partie 

du livre sont difficiles et exigent, écrit-il, toute l 'intel-

ligence, la foi d 'un Canadien français, en plus d 'une 

combinaison de prudence et d 'audace. Les pages qu'il leur 

consacre ne devraient pas faire oublier les précédentes ~ il. 

pose le problème du choix d'une  "qualité d 'être" en opposant 

l'homr:1e "fondar.1ental" à l 'hof1.1me "technique" et les pédagogies 

qui les préparent. 
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Nous terminons par les "adieux" du Cha noine Groulx. 

Après aVOlr présenté ce témoignage, nous montrons, d'une 

part, comment ses amis l'apprécièrent (Chapitre II) et, 

d'autre. part, comment les médias perçurent ce petit-dernier 

de Lionel Groulx (Chapitre III) . Notre travail fournit ainsi 

une plus juste idée du livre et du sort qu'on lui réserva, 

d'autant plus que nous avons profité de l ' accès à la corres-

pondance inédite de l'auteur. 

Nous concluons ce mémoire en faisant ressortir quelques 

idées qui gardent Chemins de l'avenir ouvert, encore actuel 

malgré le temps écoulé depuis sa parution, dans ses grandes 

interrogatio ns et les problèmes non résolus qu'il expose ou 

discute . Nous reconnalssons aUSS1, dans cet écrit, la 

présence prédominante et omniprésente du prêtre, ce dont le 

Chanoine Lionel Groulx lui-même était fier (on le lira dans 

les Mémoires et dans son testament); présence et préoccu-

pations sacerdotales que la critique se doit d'accepter, sans 

les amoindrir, tellement Groulx a su tirer profit des grâces 

de son état et des intuitions qu'il lui procurait (ce que 

Jean Ethier-Blais appellera son "prophétisme"). Accepter et 

reconnaître cela au Chanoine Groulx, c'est lui faire justice 

et s'ouvrir à l'interprétation authentique de son oeuvre. 
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CHAPITRE l 

PRESE NTATION DE CHEMINS DE L ' AVENI R 



1 - L'ORIGINE DE L'ESSAI ET L'INTENTION DE L'AUTEUR 

Dans 1'''Avant-propos'' de son livre, Groulx indique lui-

même l'origine de sa décision et l'intention qui l'anime. 

Mais il nous faut compléter nos informations par ses Mémoires 

et sa correspondance pour 

petite histoire. 

Pressé par ses amlS, 

retrouver les phases de cette 

bouleversé lui-même par ce qUl se 

passe, bien documenté, lecteur assidu des événements de la 

vle de son "petit peuple", Groulx, après avoir amassé notes 

sur notes, jette sur papler ses observations et ses commen -

taires. Il obtient ainsi, un jour, l'ébauche d'un livre dans 

lequel il osera valncre "la pudeur du silence"(ll des 

vieillards pour livrer quelques orientations à la jeunesse de 

ce temps où il lui apparaît que les forts en VOlX, les 

moqueurs et les dédaigneux du passé ont plus de facilité à se 

faire entendre et où "les vrais maîtres se taisent"(2l . 

Alors que tous et chacun se vantent d ' apporter la plerre 

angulaire au nouvel é difice, l'homme d ' action qu ' est Groulx 

s'émeut et s'aventure à débrouiller ce qUl se E?roduit alors 

quoique, de son propre aveu , il soit un "croulant". Devant 

la "mêlée confuse où raison et déraison s ' affrontent "( 3 l, il 
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s'est mlS à l'écoute: était-il possible "que toute la 

sagesse accumulée par les siècles (ait) pu .s'évanouir d'un 

coup, ... que tant de générations d'avant la nouvelle hégire 

(aient) chacune et toujours divagué"(4)? Cette époque 

turbulente et, pour plusieurs, désespérante, en est une où 

ses croyances sont remises en cause. Il lui faut parler à 

cette "race nouvelle"(5), à "cette générati6n sans précédent 

dans l'histoire"(6'. 

Ces années furent des années de révolution. Elles 

furent années de heurt entre philosophies différentes: 

philosophie de la transcendance et philosophie de l'immanence 

ou encore, comme aimaient le rappeler les professeurs de 

philosophie de ce temps, théocentrisme et anthropocentrisme. 

"C'est toute l'antique philosophie qui est remlse en ques-

tion ." (7'. Distinction, séparation, revirement qUl appe-

laient déjà des choix politiques marqués et fort différents, 

comme le montrèrent les décennies qui suivirent. Dorénavant, 

à défaut de comprendre, le vieille génération devait s'adap-

ter. Pendant ce temps, la nouvelle génération cherchait, 

"sondait", "grenouillait", 

s'interroge Groulx , 

nouvelle Babel. 

m'aurait-elle 

"En sa cacopho -

livré quelques 

secrets?"(8) . 
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Lionel Groulx sera le seul de sa génération à se 

commettre ainsi pour défendre ce en quoi il a toujours cru. 

Il a une leçon, une dernière à donner, un ~  à livrer 

et des voies à indiquer. On comprend sans doute mieux 

aujourd'hui la réflexion de pierre Vadeboncoeur: Groulx 

voulait faire "oeuvre d'homme"(9), aussi, "si on sait ce 

qu'est un homme, Groulx fut une figure admirable."(lO). 

Il exposera courageusement les choses, de son point de 

vue particulier. Même aujourd'hui, personne n'aborde cette 

partie de notre Vle collective d'une telle manière. Son 

point de vue demeure radicalement différent des autres. il 

représente ce que les esprits libéraux nomment une "tendance " 

ou "opinion". Il aura eu cependant le mérite de présenter, 

en ce temps-là, la seule intervention critique sur la 

société, les idées et les illusions de la Révolution tran-

quille. L'intérêt de tout littéraire qUl ne conçoit pas de 

divorce entre littérature et 

accentué et justifié. 

2  - LA SITUATION 

société est ainsi grandement 

Selon Groulx, ce qui se produit au Canada français n'est 

pas un phénomène isolé. Cette "jeunesse revêche à tout"(lll, 
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contre laquelle on tempête tant, participe d'un phénomène 

universel . Tout le confirme dans cette pensée . Il fait 

ressortir les aspects de ce phénomène universel (chapitre II) 

et présente , par la suite, les caractéristiques de sa 

manifestation au Canada français (chapitre III) . 

La situation de la 

caractéristiques aussi . 

jeunesse change, 

Groulx s'en remet 

son état, ses 

à une théorie 

récente, celle d ' un décalage, d'une distrophie presque entre 

l'âge psychologique et l ' âge physiologique des enfants de 

cette génération . Ce déséquilibre a le malheur, pour lui, de 

s'ajouter, de s e superposer au déséquilibre originel 1.e. 

celui da au péché originel qui a déchu l'homme de sa perfec-

tion première . 

Mais i l ne retient pas que cela pour expliquer l'agita-

tion disproportionnée de la jeunesse. Celle-ci est e n effet 

compromise dans des problèmes qu'elle n'a pas recherchés " qui 

ne rel èvent pas tous et nécessairement d'elle. Ainsi en est -

il de ceux qUl lui compliquent singulièrement l'existence: 

"éducation inexist ante ou maladroite, mariages dissous, la 

mère au travai l, (enfants) livrés à des garderies quand ce 

n'est pas à la ruelle"(12). L'industrialisation aUSS1 , à 

laquelle sont poussés tous les peuples, joue co ntre l a 
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famille: elle en dissout les cadres, forçant "l es enfants à 

s'émanciper hâtivement"(131 et créant une "famille indivi-

dualiste, égalitaire ... substituée à la famille hiérarchique 

d'hier"(141. A cette liste des causes malheureuses qui 

créent "le "sauvage" des temps nouveaux"(lS), Groulx ajoute 

celle de l'''hypersexualité qUl vient 

cente avant même sa fleur"(161. 

flétrir l'âme adoles-

Enfin, 

inadaptée "à 

l'éducation familiale ou scolaire lui sembl e 

la condition de l'homme nouveau"(171. Les 

programmes sont plus sophistiqués mais l'auteur s'inquiète de 

ce que "plus l'enseignement a progressé, plus semble-t-il, 

l'éducation a reculé"(181. L'instruction, soutient-il avec 

il y a l'homme à former, "une raison, n'est pas tout: 

personnalité à faire surglr de sa gangue; une liberté à 

dégager des servitudes intérieures et extérieures"(191. 

haut que l'enseignement, il y a l ' éducation . 

plus 

Cette incompréhension des finalit és de l'éducation 

ressortait davantag e dans l ' e ngouement euphorique que l'on 

portait de plus en plus à l'éducation à l'américaine préfé-

rablement à l'éducation aux valeurs chrétien nes pourtant plus 

appropriée à la lutte au double déséquilibre dénoté par 

Groulx . En prônant une éducation qui évac ue "l' élément 
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" grâce ""( 20) , e n oub liant "l e rappe l de s lois divines et 

humaine s"( 21), en posant " comme un absol u ... la démoc r atie 

(qui) autorise tout , purifie tout"(22), Groulx doute que l ' o n 

forme une race autre qu 'une "race qui porte dans le sang un 

ferment révolutionnaire ."( 23) . Cette jeunesse , c roit-il, 

n'aura donc "foi qu ' en (elle) - même "( 24) ; pour elle, ne vaudra 

que " sa libert é "( 25 ). 

Groulx conc ède q u e " dans le pire, émerge toujours, au 

surplus , une é lite "( 26). " Beaucoup de ces " jeunes barbares" 

(sont d'ailleurs retenus) dans les bornes de la vie civili -

sée"(27) par les contraintes sociales , d ' authentiques 

édu cateurs et "une intelligente éducation"(28). Cette 

seco nd e jeunesse, Groulx admettra ne pas en avoir s uffi sam-

ment parlé malS, s 'y attarder n ' a urait rlen changé aux 

désordres qu ' il obse rvait t r cip bi en . 

D ' autre part , ces adolescents ou ces jeunes dont il lit 

la description dans l es journaux et dans sa documentation 

sont ceux-l à qu ' il r econnaît, chez lui, da ns la délinquance 

juvén ile , "la cohue des disputeurs ... les tenants de la table 

ras e , du total recommenceme n t de l ' histoire, la bohème des 

"bl o us ons no irs " et des " vestes de c u ir ""( 29 ) e t. de ceux qUl 

sont animés dans leur rage d estructri c e par le " simple besoin 
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d'exhiber la vigueur de leurs biceps et leurs horribles 

instincts"(30) . 

Depuis, peut-on dire, tous ces problèmes n'ont cessé de 

conserver une criante actualité . L'intervention de Groulx ne 

s'en trouve que plus justifiée. Aujourd'hui, cela fait 

partie du banal quotidien, c 'est la généralisation . Et l'on 

se demande ce qui pourrait bien survenir d'étonnant tant la 

une des journa u x nous en sature , nous blase. 

Groulx , dès ce moment, n'indique pas comme cause des 

événements et des attitudes et comportements humains, 

l ' esprit révolutionnaire . Il met plutôt l ' emphase sur ce 

déséquilibre entre les âges qUl amène les jeunes à l'affron-

teme nt avec leurs aînés et à la recherche de gestes ou 

d ' ambitions au - dessus de leurs capacités psychologiques sinon 

physiologiques . Personne ou presque ne remettra en questio n 

la vision de Groulx alors q u'un observateur attentif pouvait 

facilem e nt faire remarquer que les révolutions n'ont pas 

attendu cette disproportion pour bouleverser les sociétés 

dans les siècles passés et que les conflits de générations 

sont un contrat que l ' homme renouvelle depuis des temps 

immémoriaux . L ' esprit dont il redoutait tant la formation 

était déjà à l'oeuvre . 
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Groulx mésestime ou méconnaît cet esprit quoiqu'il soit 

capable d'en reconnaître les caractéristiques. Son exposé 

souffrira de ce tte incapacité à dénommer la véritable origine 

des choses et prendrait les allures d'un simple exercice 

intellectuel s'il n'était animé d'une authentique âme 

sacerdotale et s'il ne réussissait quand même à en faire 

transparaître les causes plus immédiates. 

Ainsi, la Révolution tranquille, vrale révolution par 

laquelle le Québec se mettait en concordance avec le reste du 

monde, à l'heure universelle après avoir tant tardé, est pour 

lui, une "ruée générale ... souvent tempêtueuse ... en tous 

domaines"(31), 

massacre"( 32 ) . 

à ce point qu'il l'assimile à un "jeu de 

"Réveil décisif"(33) sans doute, "mue d'une société" 

(34 ) Groulx constate. De partout dans l e monde, le bal des 

indépendances se fait entendre; au Québec, c 'est la fin de 

l'époque duplessiste et le "Désormais ... " célèbre lancé par 

Sauvé dont on a voulu qu'il ait un effet déparalysant sur la 

province. C'est, écrit -il, "le fatal bondissement d'impa-

tiences trop longtemps tenues e n bride"( 35 ) et la boulever-

sante "pr ise de conscie nce ... de nos retards, de nos défi-

ciences"(36), quasl 

depuis. 

leitmotiv que l'on n'a cessé de répéter 
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rI semble accepter qu'Hune jeune nation qUl en assez de 

sa vieille défroque •.. fasse peau neuve"(37), mais il est 

loin de partager le sentiment optimiste des beaux esprits de 

l'époque et n'admet pas comme un signe de santé le question-

on se livre alors, "confusion des nement délirant auquel 

idées chez nous (qui a) 

gieuse."(38) . 

suivi le recul de la foi reli-

Dans ses Mémoires, il sera plus explicite et qualifiera 

ce mouvement de "révolution d'esprit"(39) qui aura bouleversé 

jusqu'aux fondements de la société. rI mettra en garde 

d'autres idéaux ne qu'avec "la dispariti o n de la foi"(40), 

soient évacués. Dans Chemins de l'avenir, il ne lui apparaît 

pas, effectivement, comme un "signe de santé ... de ne plus 

parler la même langue, de ne plus posséder le même sens de 

l'homme, de 

capables de 

de demain. 

ses besoins, de son destin, de n'être plus 

s'entendre sur l'architecture"(41) de la société 

De fait, cette époque en fut une de cha ng eme nt de pensée 

c hez les jeunes, dans la société et l'Eglise. Des orienta-

tions majeures étaient déjà prlses en politique et en 

religion qUl différaient de celles du passé . Pour notre 

auteur, "l'intellige nce est faite pour la v é rité"(42) en 
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tout. Pourquoi alors, interroge-t-il, se perdre "en verbiage 

sophistiqué et se donner l'air de chercher son âme"(43) quand 

l'unité est essentielle et qu'il faut comprendre, à la suite 

de Brunetière, que " ce qui fait en tout genre la valeur de 

l'individu, c'est le coefficient social"(44)? Essentiel-

lement, l'homme n'est-il pas un être en relations, formé et 

marqué par elles et vivant par elles? Pourquoi, ajoute 

Groulx, perdre son temps à se questionner, à donner droit à 

l'erreur, quand la même foi et la même morale "sont généra-

trices d'unité et de santé"(45)? Groulx posera, enfin, la 

question du "pri x de l'autorité"(46), question non moins 

tragique et lourde de conséquences . 

Deux décennies plus tard, ce foisonnement de questions 

n'a toujours pas donné les résultats escomptés . L'unanimité 

est valncue sans que l'on ait trouvé de valeurs de rempla-

cement supérieures capables d'enthousiasmer et de conserver à 

la société non seulement des préoccupations d'ordre élevé 

mais aussi la capacité et la facilité de vivre en commun . Ce 

qui fera s'écrier: "Il fallait chercher une riche mosaïque 

de cohésions divergentes; nous avons suscité l'atomisation 

de la société en une poussière d'individus déboussolés ."(47). 

Dans une de ces formules qui ont le don de tout résumer, 

l ' auteur qui cite cette remarque concluera: "Nous cherchions 
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le pluralisme , nous n ' avons trouvé que le pluriel . "(48) . Le 

Comité de la consultation sur la politique familiale du 

Québec en viendra à cette amère question : " A quoi cela nous 

servira - t - il d ' améliorer notre croissance éco nomique si nos 

problèmes de crOlssance humaine sont tels (que nous en 

arrivons ) à n e plus vouloir vivre e n semble? " (49) . Même 

question chez 

déficit moral 

économique . 

Soljenitsyne qUl, lui , trouve paradoxal que le 

de l ' Occident se con juge à une prospérité 

Cette révolution a ura formé un no uveau type d ' homme, 

atomisé, conforme à ce qu ' on attend de l ' homme technique . 

Rien de plus contraire à l ' homme cathol ique, par essence 

communautai re . Son regard ne débouche plus, ou Sl peu , sur 

l'éternité . Construi re pour l es autres gén é r ations le 

dépasse ca r la jouissance égoïste est son leitmotiv . De ce 

démiurge sans convictions profondes, Groulx, dans ses 

Mémoires, se demande: peut-il rester c royant? Aussi 

avouait - il, à 87 ans, sa hâte qu ' on lui fit "voir la généra-

tion sortie des ma 1 ns des nouveaux maîtres" (SO ) 

Ayant épui sé tous les bonheurs offerts par cette e ntre-

prlse e n gadgets de tous genres que sont devenues l es 

sociétés modernes , cet te j e uness e vieillie rec herchera trop 
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facilement la VOle d'évitement, la fuite du suicide pour 

achever ses " tâches ". La recherche confuse se sera terminée 

dans un cul -de -sac . Aujourd'hui, le bonheur doit se vOlr. 

c'est la réussite, la prospérité, le gros lot des loteries. 

A la qualité de l'être, notre époque oppose la quantité 

d'avoir laissant à l'âme un espace Sl peu meublé que son 

désespoir se trahit dans ce qui en a toujours été la marque 

de fabrique. "L'Occident , 

fait ainsi la démonstration 

écrira 

que le 

Alexandre Soljenitsyne, 

salut de l'homme ne se 

trouve ni dans la profusion d es biens matériels nl dans 

l'unique préoccupation des biens matériels nl dans l'unique 

préoccupation de l'argent."(S1). 

L'esprit révolutionnaire aura donc accompli son oeuvre 

sans c r éer de neuf apte à maintenir ou faire progresser la 

société canadienne-française et l ' entité des ê tres gui la 

composent . Cet esp rit, nous pouvo ns le considérer en 

politique ou en philosophie, sans jamais pénétrer son essence 

fondamentale; mais, en nous élevant à un nlveau plus trans-

cendant , religieux nécessairement, no us le r eco nna î trions 

comme celui de la volonté originelle de l ' hoQme de s ' égaler à 

Dieu, celui exprlmé dans l'antique affrontement des deux 

cités de saint Augustin pour la 

sauvegarde des âmes . C ' est ce lui 

royauté du monde et la 

gUl mène ra Pic de la 
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Mirandole à assurer que l'homme "étant en quelque sorte (son) 

propre mode leur et créateur (pl astes et f ictor ), ( il se 

façonnera lui-même) selon toutes les formes (qu'il pourra) 

préférer."(S2) . 

rechercher pour 

C'est celui qUl poussera Descartes à 

l'homme créateur -l'homme technique dirait 

Groulx -un espace où il s'épande hors la nature des choses, 

dans l'existentiel et utilitariste machinisme. L' homme· 

créateur de quincaillerie se voue à lui-même une admiration, 

une adoration qu'il réservait jadis à son Créateur. Aussi, 

se préférant à Celui-ci, l'homme recherche la reconnaissance 

de ses droits et la construction d'une société égalitaire, 

libertaire et fraternelle où il sera à loisir loup pour son 

frère, hors de toutes lois supérieures qui le contiendraient 

et le forceraient à 

charité. 

la modération, à la douceur de la 

Groulx n'avait que l'intuition de ces choses. Ce qUl ne 

l'a pas empêché d'offrir une description remarquable des 

événements et une étude que l'on ne relève plus aujourd'hui, 

~ 19norance probablement. Sa performance demeure ~  tout 

à l'honneur de cet homme qui fut quand même la fine fleur du 

catholicisme de son époque. 
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L'actualisation de 

trouvait terrain propice. 

la révolution au Canada français 

Après avoir analysé la situation 

s'essaie à en dégager les causes: de la jeunesse, Groulx 

crlse de la foi, évidemment; carences dans l'enseignement de 

la religion, dans la formation du clergé; l'influence des 

nouveaux maîtres de l'heure; et le rôle actif de Cité Libre 

et de Radio-Canada dans cette crise à laquelle l'angélisme de 

l'Action catholique, qu'il juge toujours illusoire, catas-

trophique et désastreux, aura servi d'humus. 

Il était dans l'ordre des choses, dans la logique de 

l'époque, que la foi soit prise à partie. Groulx rappelle 

les époques de crlse antérieures pour faire ressortir 

l'influence de la France qui n'a jamais craint de s'aventurer 

dans de nouvelles et hasardeuses avenues et qui assaillit son 

pays avec les idées de '89, le voltairianisme et la démo-

crat ie, "eau lustrale appelée à remplace r l'Esprit de la 

Pentecôte dans la régénération du monde"(53) pour la 

jeunesse de 1848 -

Il s'attriste des condj.tions d'exist e nce de la jeunesse: 

foyers divisés; mariages d'adolescents; criminalité juvénile; 

sexualité "revue et co rrigée" qui n'augure rien de bon pour 

la foi; montée de l'anticléricalisme, târe des sociétés où 
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les changements de moeurs s'expriment trop facilement par la 

liberté sexuelle. Pas moins qu'ailleurs, éga l e ment, l' édu-

cation familiale et scolaire n'apparaît capable d'assurer une 

formation susceptible de contrer les méfai t s entrevus. 

Ce qui le chagrine davantage, c'est l'incapacité de la 

religion d'affirmer sa supériorité. La religion qui ne 

présente plus aux jeunes le sens chrétien de la souffrance, 

du sacrifice, devient mièvre, de telle sorte que ceux-ci se 

libèrent rapidement de toute préoccupation spirituelle. Au 

grand dam de Groulx, le catholicisme ne savait pas - et ne 

sait toujours pas apparemment proposer une alternative 

valable et enthousiasmante à l'irrésistible mode américaine 

du "confort", que Groulx hauss e au rang d'une religion. 

Ce catholicisme qui tergiverse a aussi le malheur d'être 

mal enseigné. Groulx s'élève avec ralson contre l'esprit 

spéculatif qui a pris le dessus et présente la religion comme 

une "science trop séparée de la vie"(54). Le collégien ne 

traînera pas longtemps avec lui une religion qUl ne l'empoi-

gne pas au plus intime de l'être et ne lui remue le coeur et 

la conscience , comme seul pourtant le catholicisme peut le 

faire. Lionel Groulx affirme qu'il ne faudra donc pas 

s'étonner si les jeunes délaissent tout désir d 'approfondir 
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leurs connaissances religieuses et d'actualiser dans le 

quotidien de leur existence les principes reliés à cette saga 

amoureuse entre Dieu et les hommes. Il leur aurait fallu, 

pour cela, comprendre que leur foi peut les grandir naturel-

lement et surnaturellement, et jouer un rôle crucial dans 

leur vie et dans la formation de toute 

tion. 

société et civilisa-

Qu'en 1987, dix pour-cent des catholiques des villes et 

trente pour-cent des gens de la campagne pratiquent encore 

(c'est-à-dire recourent aux sources de la grâce que sont les 

sacrements), lui donne singulièrement ralson. Débâcle que 

même la visite papale n'a pu endiguer! Signe indicateur 

aussl de ce qu'il faille distinguer ce que l'on appelle 

aujourd'hui une certaine forme de pluralisme chez les 

catholiques du Québec. 

On avait vécu sur ses acquls e n matière religieuse. 

Tout tenait et devait, semble-t-il, continuer à aller de soi. 

Sclérose, justement dénoncée, que les carences dans la 

formation du clergé avaient c ontribué à maintenir trop 

longtemps. 
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Ce cl e rgé subissait l e s déplorables effets d ' un e 

f o r mat i o n trop d é sadapt ée de son e nvi r o nnement, pr é par é , 

écrit Gro ul x , " aussi bien pour l a lune que pour le Canada 

français " (55) . Gro u lx n ' y va pas de maln morte . Ce s uj e t 

n' est pas no uveau pour lui ; dès s e s premiè r es a nné e s de 

prêtrise , d é jà , il dé no nçait c e tt e situatio n . rI d é pl o re , 

é galeme n t , le manque de prépa r ation au rôle de pré di c at e ur e t 

l ' a b sence d ' un e nseigneme nt r eligieux relevé p o u r l es laïcs . 

Qua n t aux prêc heurs venus d ' Europe , Grou l x r egrette qu ' il s 

n ' aient p u utilis e r un e pr é dic ati o n adaptée à l a psychol o gi e 

et aux probl èmes a u xquel s ét a ie n t confrontés le s Canadi e ns 

fra nç a is du temps . Le s ho mmes nécessaire s o n t don c t ragi -

que me nt manqué : les foules n ' o n t pas été r e muées . Ric he 

d ' une doct r i n e sûr e e t q u i a f o rmé d e s â me s d ' élite , d es 

s a ints , l e cl e rg é n e s ut p o ur ta n t pas e n t h o u s iasme r et fair e 

pé né tre r a u p l us i ntime de l ' â me ce s co nv i ct i o ns , ces 

ce r t itude s qUl perme t t ent d e traverse r u ne ex is tence p a s 

touj o urs f acile . " Faute de saVOlr no u s se r Vl!" du r éverbè r e , 

nous a vo ns abus é de l ' abat - j o ur . "( 56 ) . 

En c ons é que nce , la j e un e s se se retro uv e mal p r éparé e "à 

l ' e ntr ée da n s un monde où les gra nd s cou ra n ts de la pens é e 

s ' affirme nt pl u tôt co n t r ai r es a u x vérités divi nes "( 5 71 Elle 

s ' o r ient e v e rs l e s maît r e s à la mo d e , " f a u x maîtres "( 58) q Ul 



lui sèmeront, affirme Groulx, le doute dans le coeur et qUl 

l'emporteront aisément, sans que l'on assiste à un véritable 

affrontement . La discussion, au Canada français, n'a jamais 

atte,int en ces années des hauteurs exal tantes. La "remise en 

question" est demeurée figée au nlveau du sol l.e . de 

l ' argument d ' autorité, des fortunes des curés et des commu-

nautés religieuses, de l'obligation dominicale, etc ... Pour 

paraphraser un titre de Giraudoux, "la guerre n'eut pas 

lieu" . 

Ainsi, le "naufrage (des jeunes) pose des problèmes où 

les noyés ne sont pas seuls en cause "(S9). A l'insuffisance 

d'''une c ul t ure trop unilatérale où le profane ne retrouva 

point son équivalence religieuse"(60) , s ' ajoutaient les 

"excès de libéralisme (des directeurs de cette jeunesse) pour 

se targuer de largeur d'esprit ou d'appartenir à la nouvelle 

vague"(61) . Dans ses Mémoires(62), Groulx se désole du 

mutisme et de la perte d'influence de l'épiscopat . Faute de 

grandes personnalités, contrairement aux siècles précédents, 

cet épiscopat manqua de l'énergie et des pensées nécessaires 

pour assumer un leadership qui lui revenait dans les circon-

stances et qui aurait influé autrement sur le futur. La 

respiration du peuple canadien-français s'accorderait - elle 

toujours à celle de l ' Eglise? . 
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Il ne faut donc pas se surprendre si l'homme contempo-

raln croit se guérir en soignant ses branches alors qu'il a 

mal à ses raClnes, selon l'expression pittoresque utilisée 

par Jean-Paul Desbiens qUl ajoute: "L'homme ne se dépasse 

pas, il se surmonte" (63) • Cette réflexion rejoint Groulx à 

plus de vingt ans de distance. Aussi, est-ce à l'urgence de 

"renchausser" leurs raclnes que le ~ Untel invite ses 

lecteurs. Encore faut-il leur rappeler comment! Tâche qUl 

Groulx aura n'incombe pas à n'importe qui même aujourd'hui. 

été admirable de suppléer à cette grave absence. 

La jeunesse, croyant la religion catholique à sec 

d'inspiration, de grandeur, de profondeur, d'éclat même, de 

panache, se tourne donc vers ceux qu'on lui montre et qui ont 

le double avantage d'être des contestataires qui remettent 

allègrement en question les idées et les certitudes reçues et 

de jouir des faveurs du moment. 

Avant de réitérer une dernière fois ses accusations 

contre l'Action catholique, Groulx n'hésite pas à dénoncer le 

r ôle des fondateurs de cité Libre qu'il compare à des 

apprentis-sorciers, des Savonaroles modernes qui auraient 

"canalisé toutes les ~  toutes les impatiences, tout 

l'esprit de révolte , tout ce vieux fond anticlérical qui ... 
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couve au fond de l'âme fran ç aise " (64l . Au grand regret de 

supérieurs SOUCleux Grou lx, la j e unesse, encouragée par ses 

d e l'aide r à éiargir ses horizons et à aiguiser son sens 

critique, suit ces journalistes plus frondeurs que critiques, 

plus ouverts à tout ce qUl dénonce la religion qu'à ce qui 

lui rend justice . Il stigmatise les conséquences d ' une telle 

influence et de telles attitudes: les gens de Cité Libre 

auront formé des frondeurs, développé l ' esprit de suffisance, 

éloigné une partie des catholiques du prêtre et des valeurs 

de la religi o n en profitant d ' une autorité que leur donnait 

leur statut d'anc i e ns c hefs d e l a 

lique . 

jeunesse d ' Action catho-

Puis, le Chanoine Groulx déplore que Radio-Canada et l a 

pr e ss e éc rite donnent une tribune à tous les porteurs d'idée s 

l es plus étra ng es e t qu ' ainsi soient co nsidérées à l'égal de 

vérités des "demi-vé rités et Opln.LOnS superficielles et 

d é routantes "( 65 l . Il termine son a nal yse en s ' élevant contr e 

"l a civili s atio n de l'érotisme"(66l en marche dans tout ce 

qUl doit vé h icul er ordinair ement la c ul t ur e . 

A l a suite de ces anal yses , fidèle à ses convictions, 

Groulx n e peut s ' empêcher d ' indiquer , comme autre cause du 

ma l profond de la jeunesse , la forme d ' Action catholique 
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qu'on lui propose depuis plus de vingt-cinq années. Dans un 

Canada français catholique, l'on devait s 'attendre à ce que 

l'Actio n catholique permette aux jeunes de s 'élever à une 

compréhension plus large et plus transcendante du monde et du 

cadre particulier où il leur serait donné de Vlvre.  L 'on 

devait s 'attendre , de bon droit selon Groulx,  à ce que ces 

jeunes soient des catholiques sûrs de leur foi et convaincus, 

~  par une expérience personnelle Sl prenante que leur 

action ressortirait sur un grandissemen t de la société dans 

laquelle ils étaient appelés à évoluer. De telle sorte, 

croyait-il, ~  puissent aménager la société de façon à 

faciliter à  l 'Eglise sa "mission d 'enseignante de la Vérité 

et de dispensatrice de Vie."(6n. 

Or, que s 'est-il effectivement passé? Les jeunes n 'ont 

rlen vu,  n 'ont rlen comprlS. Leur "catinage", comme Groulx 

fait dire à une militante d 'Action catholique,  n 'aura pas 

produit une jeunesse heureuse de Vlvre où ell e est, heureuse 

d 'une cause pour occuper ses forces débordantes. Groulx va 

jusqu'à écrire que non seulement l 'Action catholique n'aura 

pas fourni de Canadiens français, mais qu'elle aura manqué le 

coche et trahi ses engagements en ne donnant pas à  l 'Eglise, 

qui les attendait, des catholiques capables de comprendre la 

mlsslon de leur peuple, des catholiques tout court! Pis 
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encore, ou corollaire assuré, 

hommes" (68) 

elle n'aura pas produit "des 

Jugement dur sur des résultats cependant évidents que 

Groulx impute au manque de formation intellectuelle, philo-

sophique et théologique des aumôniers. Qu'ont-ils remarqué, 

retenu ou négligé de reconnaître dans les valeurs populaires 

des Canadiens français? Qu'ont-ils remarqué de la grandeur 

du catholicisme et de l'adéquation la plus parfaite qu'il est 

entre, d'une part, la V1Slon de la Vle, de l'univers, de 

l'homme, et, d'autre part, de la place et du rôle de ce 

dernier dans la suite d'événements et de relations entre 

l 'Eternel et la Création l.e. l'Histoire. Et même entre la 

Cette jeunesse liberté de cet homme et son sort éternel?. 

n'aura rlen vu de ce qUl l 'attendait parce que ses directeurs 

auront préféré incliner vers "une sorte d'angélisme"(69l, 

pire encore, vers "un catholicisme d 'astrologues"(70l. 

Groulx malmène l'Action catholique qUl a porté pendant 

trop d'années un catholicisme désincarné, "péché d'idéa-

lisme"(71l par lequel la terre et le ciel sont ~  et 

trahis. Ce catholicisme déshumanisé, incapable de "prendre 

chair" à la suite du Fils de Dieu à qui il ne déplut pas de 

s'incarner, ne pouvait trouver prise sur les ~  des jeunes 
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et ne devait 

série" (72) . 

"produire que des désadaptés ou désaxés e n 

Assurément, à plus de vingt ans de distance, force est 

de constater cette justesse de vue: ce catholicisme n ' a pas 

s urvécu, chez plusieurs, à l 'adolescence; l ' Action catho-

lique n'a pas su conserver une place prépondérante au sein de 

la jeuness e et dans les écoles. Elle n ' a ura pas s u résister 

à l 'épreuve du temps ni même SUlvre les S u d -Américains dans 

leur théologie d e la libératio n en adaptant celle-ci au 

contexte québécois. 

La jeunesse qUl sortira d 'un tel magma se retrouvera 

i ncapable de transmettre des valeurs de Vle qu'elle s 'est 

toujours vantée de rec h ercher. A cause de ses défauts trop 

évidents,  c 'est l e Canada ~  lui-même qUl 19norera ses 

servitudes et sera e n danger, sociale ment et cul turellement, 

comme Groulx tentera de le démont r e r dans ses "tâc hes" . 

Le désarroi de Lio nel Groulx est posé. Désarroi 

d 'autant plus g rand que la jeunesse provoque chez lUl un 

désenchantemen t qu'il connaît b.len:  d'une géné ration à 

l ' autre, il n ' a cessé d'espérer un quelconque salut qui n 'est 

jamais venu. Mais, cette fois,  i l voit dès le départ, peut-
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on dire, les grandes difficultés de cette jeunesse et Je 

gaspillage d'énergies que cela augure. 

Des politiciens s'amenèrent, qUl avaient le nez dans le 

vent et qui reprirent les thèmes de libération à la mode sans 

pour autant rallier cette jeunesse vouée à elle-même et à ses 

révoltes. "L'adolescent, conclut Groulx, doit triompher de 

son adolescence, ou 

chiffon d'homme"(73). 

il ne sera jamals qu'une loque,. un 

En termes crus, Lionel Groulx pose, 

l C ~  un problèr:le d'existence: celui de la maturité. 

L'adolescent se perd o u se gagne! 

Groulx voyait 

sait, la vacui t.é 

les suites 

spirituelle 

du revirement. qui se produi-

des nouveaux maîtres et la 

fragilité des assises, de pensée et de coeur, de la nouvelle 

génération. Cette jeunesse était ~  dans des interroga-

tions et. des atermoiements qu'elle n'arriverait à résoudre et 

à contrer qu'en se mettant à l'école du catholicisme. Les 

chroniqueurs actuels ï.1ontrent l'évidence l'abse nce de 

valeurs aptes à conserver ou à susciter l'enthousiasme, aptes 

à vaincre la Dorosité de ceux qui cherchent e ncore un sens 

supérieur à la vie. Cette révolutio n d ' esprit ne saurait 

êt.re vaincue que par l'Esprit recouvrant. sa royauté sur les 

améS: ce que Groulx appelle la nécessaire "conversion", 



Pour retrouver une ce r taine noblesse et réussir la 

symbiose e ntr e la mode rnité et l e s vraies valeurs, il 

faudrai t s ' émancipe r des distinction s des a nn ée s soixante o ù 

l ' on avait un pr é jug é f é r oce co n tre l ' a ncien e t une complai-

sance sans born e s pour l e temps présent . Il faudrait vaincre 

le conformisme d e l ' orgueil contr e lequel Groulx met e n garde 

dans son livre et qui se c ache derrière tout esprit r évo lu -

tionnaire . Ce qUl sauverait, c ' est l ' humilité , premi e r d e gré 

d ' une volonté qUl se refait , comme le phénix re naissant de 

se s cendres, malS pour quelle gloire nouvell e ! Cette humilit é 

a cqulse, il demeure que la gratit ud e e nve rs le passé n ' impli-

que pas qu ' o n veuille y retourner e t que l'intelligence soit 

i ncapable d e concevoir un monde différ e n t . 

3 - LE PROBLEME RELIGIEUX 

Gr o ulx a te rminé sa prése n tation de la situation et 

s ' est laissé e ntraî ne r dans des digressio ns s ur ses sujets 

préférés . 

des années 

Il a i ndiqué ce qui lui semble les caus es du mal 

so i xante . Ce diptyque achevp. ( " Brève étude d 'un 

phénomène univer sel " -Chapitre premler - et " Le ph é nomène 

canadie n- français - Chapit r e Ill, quelques questio n s vienne n t 

à l' esp rit, ce rtaines idées doive n t être suggérées , quelque 

c hose doit êt re p r oposé . Si la situation ne laisse augure r 

rl e n d e bon, q u e faire? 
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Groulx développe son point de vue dans un Lionel 

triptyque: tro is c h a pitres consacrés a u problème religieux 

(ce qui donne un e idée des intuitio ns et des co ns tantes de 

pensée du Chanoi ne!): "Ressaisie possible?" - Chapitre 111-, 

"Examen d u probl ème religieux" - Chapitre IV - et "Education -

Ascè se" -Chapitr e V- . 

Dans le premier temps d e cette triade, Groulx pos e la 

question de la ressaisi e de la jeunesse: possible, lmpos-

sible? Il ne désespère pas , malS il fonde son optimisme sur 

les vertus d u ch r istianisme . Fo ndée par le Fils de Dieu, la 

religion est 

questions de 

donc ém in emment perti ne nt e à répondr e aux 

l'homme , à le rassurer dans ses a ngolses , à lui 

remplir le coeur et l ' existence, et à le transporter vers la 

fin, le but de sa Vle : jouir, heureux , de la présence de 

Dieu pour l ' éte rn ité . 

Mais , ses démo nstrations, Groulx sait qu ' elles ne 

peuvent rlen cont r e un esp r it qUl se bouche aUSSl les 

oreilles du coeur . Il sait l ' importance de l ' admiration 

envers u n grand ma itre . Pou r cela , devant des ca r ences qUl 

lui viennent de sa formation personnelle, de la manière no n 

renouvel ée qu ' avait l ' Eglise de présen ter les vérités de foi, 

il souhaite la v e nue d ' un saint Thomas qui referait tout, 
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convaincrait les esprits, emporterait l'adhésion des volontés 

et enthousiasmerait les coeurs. 

Groulx s'essaie à comprendre la jeunesse et à la 

désabuser de ses prétentions, l'''exorciser'' peut-être, 

espère-t-il. L'homme des années soixante n'a ~  de 

nouveau. D'une génération à l'autre, l'homme demeure 

toujours le même! Groulx parle d'''homme fondamental" pour 

exprlmer cette réalité. Déjà, dans le passé, les hommes se 

sont crus d 'une espèce nouvelle, différente, alors qu'ils 

n'avaient qu'à assumer la même humanité que les générations 

précédentes. La jeunesse de ces années ne fait que perpétuer 

cet homme de toujours, cet "homme fondamental" en qui l 'âme, 

élément ou partie ~  et évidemment spirituelle, 

transcende, organise, vivifie et unit tout à la fois. Cet 

homme souffre toutefois de la blessure originelle dont 

parlait Groulx au tout début de son livre. 

Cet homme est un blessé. Le péché  originel a laissé en 

lui un déséquilibre. Mais, d'un âge à  l 'autre, chaque homme 

a le priviliège lnslgne de retrouver, de reconstruire, de 

refaire en lui l'équilibre originel. Cet effort, ce travail 

se fera d'autant mieux que l 'humain admettra cette situation 

particulière qui est la sienne au lieu de renouveler l 'inter-
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mi na bl e attitude du rebelle . Cet état impar f a it co ns titu e le 

" noeud de no tre co ndition " (74) . Il i mplique aussi que nos 

relations avec Dieu s o nt marquées de cette r eco nquête dont 

Groulx fait une conslgne urg e nt e , suprême ; A l ' homme, au 

chrétien de se décider . A lui de "faire quelque c hose de 

(sa) vie ou n ' en ri e n faire " ( 7 51 . 

S ' il s ' y déc ide, il peut compter sur l ' aide de Dieu , sur 

sa grâce : il retrouvera sa beauté originelle, son intégrité 

après s ' êt r e mlS à l ' o uvrag e de toutes ses forces, avec toute 

son intelligenc e et sa volonté . Educateur pendan t de 

nombreuses années, Groulx p e ut l ' e n assurer : 

on réussit ou gâche sa vie! 

il sait comme nt 

Il propose do nc , à la fin de ce premler c hapitr e , le 

moye n le plus excellent pour ' parvenir à ce but : l' éducatio n 

ch r étienne, r éso lumen t c hréti en ne! Et il n'ignore pas ce que 

ces mots e nfin l âchés peuvent soulever d ' objections à l ' heure 

où, même e n e nsei gneme nt 

démarche anthropoloqique . 

r eligieux , l ' on s ' oriente vers une 

Dans un deuxième temps , e n effet , Groulx (dans des pages 

qUl ne le co ntente nt pas et avec l es diffi c ultés que LUl pose 

le l a ngag e des jeunes ) veut répondre aux objections suscitées 
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par cette avancée , r e mettre la jeunesse s u r l e s rails, lu i 

redonn e r l ' éla n vers la foi , f ai re tomber quelques - uns de ses 

p r éjugés : que cela soit comme un r e ssac du dout e e n elle . 

Do ute que l ' on a semé e n elle mais aussi appétit de foi que 

l ' on n ' a pas su combler . 

Groulx veut provoquer la réflexion en une "clinique 

psyc hologiqu e " à laquelle il invite les jeunes avant qu'ils 

ne maintiennent , comme un "point d ' honneur " ( 76), une attitude 

d ' incroyant qu'ils auront d ' abord adoptée par snobisme , pour 

faire mode . Cependant, il veut ni brusquer, ni accabl er ceux 

à qUl il s ' adresse, se souvenant d'une expérience passée où 

il vit que l ' incroyance n ' es t pas e xempte d ' un peu, au mOlns, 

d ' orgueil . 

La fo i , comme la présente Gro ul x , ne provient pas de 

savantes discussions , e n lesq uell es on se perd si l ' o n 

n ' accepte pas l ' intervention d e la grâce . Il Y a , dans la 

foi, un sentiment , un mouv e ment du coeur que l a sécheresse 

des démonstrati o ns prlses pour e lle s-mêmes , la fr équentation 

de maîtres opposés , des "moeurs dépravés et une crlse 

d ' adol e scence mal t raver sée "(77) bloqueront, empêc heront . 
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Enfin , non sans raison, Groulx relèvera comme cause de 

l'incroyance grandissante chez les jeunes, l'ignorance, le 

manque d ' étude de la religion qu ' on relègue avec trop de 

légèreté au rayon des mythes, dans un compartiment à part 

mais sans r elation avec le reste de la vie . 

Il fait donc le "tour du propriétaire", expliquant 

brièvement les points de foi ou de religion qui lui parais -

sent les plus discutés . Impossible , avance - t-il , que tant 

d ' esprits parml les plus brillants , en tous les siècles, 

aient consacré ta nt d'énergie et de travail à ce sujet sans 

que la foi catholique ne réc è le de qUOl les enrichir, les 

grandir, les comble r. La foi est co nquérante, et c ' est pour 

ne pas assez s'en rendre c onpte que les catholiques bafouil-

lent quand vient le temps d ' intervenir. 

Le commun dénominateur des développements de Groulx, 

c'est l'amour. On n ' a pas assez insisté sur J'Amour. Le 

catholicisme apparaît donc comme un système, plus, un système 

rigide, asséché 

bondieuseries . 

de la foi dans 

par ses syllogismes, ritualiste et fécond en 

Il reste que les jeunes savent peu de c ho ses 

laquelle ils sont nés . Aussi les défie - t - il 

d'étudier sérieusement la doctrine sans en ressortir ébran -

lés , remués . 
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Dieu a osé s'approcher des hommes de si près qu'il n'a 

pas craint d'être appelé "Père". Non seulement a-t-il donné 

tout ce qu'il a "mais encore tout c e qu'il est"(78). Son 

Fils siest incarné, a "pris chair" (sens sur lequel o n passe 

trop vite à force de l'entendre, sans s'arrêter à ce qu'il 

représente d'inouï tellement cela nous est commun), et nous a 

aimés jusqu'à la folie que l'on sait. Il a aimé les hommes, 

les a guéris, les a enseigné, leur parlant comme jamais on 

n'avait fait et, ramenant "la religion à l'intérieur de 

l'homme, en (fit) l'expression franche et vivante de 

l'âme" ( 7 9 ) . 

Groulx s'indigne avec ra1son de c e que l'on ne connaît 

pas Dieu, l'Eglise, l 'histoire du catholicisme et de la 

civilisatio n qui e n est issue. Rien non p lus de la vie du 

chrétien et de l ' e x é g è s e , des déveluppements de celle- ci, de 

ses  h ypothè ses et conclusions qUl 

l.ne véritable bombe à retardement. 

prennen t maintenant d e s a l lures 

représentent a ujourd'hui 

Il y d ~  arguments  qU1 

" pré h i s t 0 r i. q 11 P  S  "  • Le 

chrétien perd  à ne pd5 \,-011' Id ,-(.é,rité ~ L.1 religion. 

En lieu  e r place, I d jeunesse s ' a rrête à unt-" cdricature 

de l 'Eglise . rl lui faudrait comprendre cur :\en t  l 'Eglise est 

grande, comme n t elle alme.  L 'Eglise est indubitablement 
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bienfaisante mais les hommes qUl la composent savent aUSSl la 

faire paraître petite à l 'observateur superficiel et à celui 

qui cherche en ses "verrues"(SO) raisons suffisantes à son 

indifférence, à son éloignement. L 'Eglise dure, l 'Eglise a 

de la vitalité; son message est toujours présent. Elle sert 

tous les peuples. 

n 'enlève rlen à son 

Et, le "sel s'affadit"(Sl), cela 

zèle missionnaire conquérant et à la 

sainteté des modèles qu'elle propose après des procès d'une 

extrême rlgueur. Procès dotés de règles si sévères que la 

vie des grands hommes du monde ne saurait y résister avanta-

geusement. Ne pourrait-on ajouter que les grands de ce monde 

ont déjà de la difficulté à passer l 'examen face à un 

journaliste le moindrement fureteur ... 

Groulx s 'attarde ensuite aux critiques des jeunes sur la 

religion: il Y  a des pratiques insipides ~  le chapelet; 

des croyants donnent le mauvais exemple; la religion est Je 

refuge de la facilité pour l 'intelligence; la doctrine est 

figée, ne tient pas compte de la science; la morale catho-

lique s'oppose à l'art et, enfin, la vie chrétienne est 

obnubilée par le péché, le chrétien vit dans la peur de la 

colère de Dieu. Questions pertinentes et arguties dont on a 

pelne à crOlre qu'elles aient pu marcher, embê t e r les 

catholiques, séduire tant de jeunes ... e t- être encore 
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utilisées! Groulx s ' arrête cependant à chacun de ces points 

comme il l ' a promlS, sans se presser . 

Dans les propos rapetissant la religion, Groulx retrouve 

"la funeste influence de Montherlant "( 82) . Celui-ci, en 

caricaturant la religion, ne solutionne tout de même pas les 

problèmes que l ' existence pose à tous . Au demeurant, que 

reste-t-il de déplaisant dans le catholicisme qu 'un p e u 

d 'honnêteté ne peut aider à résoudre, qu 'un peu de recherche 

et de lec ture ne vienne rassurer? Et, où est la rouille des 

esprits dans le catholicisme quand on songe à cette suite 

d ' efforts inint erronpus depllis des siècles pour comprendre et 

faire comprendre la Révélation '? La foi n ' est pas "l e refuge 

de la facilité"(83) et si le c hrétien semble tranqui l le, cela 

ne "peut être que l ' assurance joyeuse d ' avoir trouvé 

Dieu"(84l Pour le reste, sa foi est , pour reprendre le not 

d ' Henri Massis cité par Groulx, "une pensée travail-

lante" (85) . Le chrétien tend vers un e plus grande connalS-

sance de Dieu et est confronté constamment à des idées et à 

des attitudes adverses . Le c hrét ien vit dans le même nonrle 

que tous ceux qui l ' entourent: il lui paraitrait peut- è tr e 

plus aisé de répondre à ses instincts alors qu "' il se t.rouve 

obligé à un co ntinuel effort '' (86) et à un constant renon-

cer.1ent . 



Groulx s'élève aUSSl contre les tenants de l'''antinomie 

formelle"(87) entre le catholicisme et la science . Et, s' il 

s'attarde à la Création, à cause du ridicule dont on en tou-

rait le récit de la Genèse, c'est pour relever la mauvaise 

foi et l'ignorance des méthodes modernes de lecteurs qUl 

devraient mettre autant de paSSlon à lire les ouvrages qUl 

réfléchissent sur la foi qu'à feuilleter ceux qui la discu-

tent. Il en profite pour indiquer que , d'un récit imagé, 

l'on peut quand même tirer des affirmations positives sur la 

communauté et la complémentarité des sexes et sur la nature 

monogamique du marlage. Groulx appelle aussi les scientifi-

ques à l'humilité: la sClence a ses limites que Jean 

Rostand, grand bonze de l'époque, admettait en affirmant que 

les savants brodent "sur la trame préexistante du chef-

d'oeuvre"(88) . On ralsonne comme Sl Création et Révélation 

ne provenaient pas du même Dieu en attendant d'agir en 

conséquence . 

Enfin, puisqu'on oppose la foi à bien des activités 

humaines, puisqu'on voudrait bien s'en affranchir, "séc ula-

riser" l'existence , il reste à traiter de la morale. Groulx 

ajoute fort pertinemment c e suj e t 

présentés . 

à ceux d é jà discutés ou 
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Le code moral présenté par l'Eglise garantit à l'homme, 

selon lui, de conserver "le sens de Dieu, et du même coup, le 

sens du monde et le sens de l ' homme"(89) . Groulx rappelle 

ainsi qu ' il n'y a ' pas de contradiction entre la religion et 

la morale . Dieu crée tout, Dieu règne sur tout . Fort 

avantageusement pour l'homme, l ' Eglise lui garde une manière 

de vivre en société qui a fait ses preuves . 

Tout aUSSl faux que la prétendue opposition entre la 

religion catholique et la sClence, est, le problème de la 

morale chrétienne "ennemie de l'art " (90) . L'homme, qUl a 

accepté le destin que lui propose Dieu par "l'incroyable 

adoption"(91), ne peut que récuser pareille assertion . Mais, 

aussi surprenant que cela paraisse, des catholiques partagent 

cet avis que, pour permettre aux créateurs d'accéder au grand 

art, l'Eglise doit se désister sur les questions morales . 

Après avoir rappelé ce qu'est l ' émotion esthétique et 

quelques distinctions opportunes, Groulx assure que la morale 

"est faite à la mesure de l ' homme"(92) . On ne demande pas à 

l'artiste de fair e oeuvre moralisante mais d'éviter l'exhibi-

tionnisme et la description de "l a laideur morale ... pour 

elle-même, par pure délectation"(93) . 
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L'artiste a des responsabilités, il n'a pas à trans-

former son oeuvre en séduction: "On ne détruit la morale que 

pour se détruire soi-même et semer autour de soi la destruc-

tion"(94). Groulx veut des oeuvres, en quelques domaines 

qu,elles soient réalisées, qui sauvegarderont l'intégralité 

de l'homme et éviteront ce scepticisme et ce désespoir qui, 

en littérature, 

France. 

selon les dires de Claudel, "épuise" (95) la 

Groulx regrette que l'on considère la morale chrétienne 

comme tyrannique et la Vle du catholique comme "une vie 

grlse, une vie de janséniste, prlvée de tout bonheur, de 

toute allégresse, en pr0ie à la peur constante du péché, de la 

colère de Dieu"(96). De telles réflexions laissent effecti-

vement songeur sur l'enseignement religieux et l'insipide 

~  de la foi de ceux qui les énoncent. La joie, 

terI:1ine-t-il, éclate dans l'Ecrit.ure; dans l'histoire de 

l'Eglise, "l'histoire la plus profonde de l'.'3ne humaine"(97): 

joie des saints, qUl jaillit dans l'intelligence "en posses-

Slon de son objet suprême: la Vérité"(90); :iOle des conver-

tis dont Psichari, le petit-f,ils de Renan; joie du Magni-

ficat., enfin! 



Groulx aurait pu ajouter que Sl le chrétien alme Dieu, 

il est transporté, enthousiasmé, motivé, dirait-on mainte-

nant. Il aborde la morale non comme une créature souscrivant 

aux lois de son état malS comme un fils aimant pour qUl 

l'obéissance est amour. Il comprend que ce n'est pas la loi 

qui donne un sens à la Vle. Cela est déjà plus dynamique. 

La morale n'est pas une fin en SOl ; elle n'est pas davantage 

un compartiment à part. Le chrétien trouve motif et encoura-

gement dans l'accept ation de l'adoption dont Dieu lui fait 

grâce, acceptation à laquelle Groulx tient tant . Que nous 

sommes loin alors de Kant, de cet athéisme pratique qui coupe 

l'homme de toute transcendance et dénie à Dieu toute pU1S -

sance sur la vie e t les oeuvres de l'hommel 

L'homme, sans r elation avec Dieu, pourrait-il d ' ailleurs 

arrlver à établir avec ses semblables des relations Sl 

altruistes qu'elles lui feraient hautement préférer le 

bonheur et la santé d'autrui? L'amour de Dieu provoque des 

attitudes et des comportements moraux . Sans cela , l 'homme 

est laissé à lui-même et n'arrive plus à établir de co nsen-

sus: les idées clai res lui manquent. Pourquoi alors 

craindre de référer à Dieu quand on parle de morale? 

Alexande Soljenitsyne, qui s'y co nnaît e n monde sans Dieu et 

co ntre Dieu, écrira , deux d éce nnies plus tard, qu' "on e n est. 
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arrivé à trouver embarrassant de faire appel à des concepts 

éternels"(99) et qu'o n leur a  "substitué des considérations 

de classe sociale ou de clivages ~  qui n'ont qu'une 

valeur éphémère"(lOO). Pire encore, au royaume des sondages, 

combien de fois n e voit-on pas le quidam de la rue déterminer 

lui-même la moralité des choses humaines? 

Nulle part, dans aucune lettre adressée à Groulx n l 

aucune critique sur son livre, ces points n e seront relevés. 

Il fallait pourtant cesser de voir dans la morale une série 

de règles 

s'embêtent, 

jourd'hui. 

rigides édictées par des hommes d'Eglise qUl 

comme plusieurs persistent à le crOlre au-

Dieu aime! Puisque Dieu est Amour, il faut 

s'empresser de récupérer, de retrouver cette mystique, cette 

vision du surnaturel dont Groulx regrette l'absence même chez 

les futurs prêtres. Il ~  que le catholique doit lutte r 

pour sauvegarder son équilibre chaque jour. Mais, dans ce 

"jeu", il compte sur un inépuisable bassin de grâces dans 

lequel il n'a qu'à puiser à pleines mains, goulûment même. 

Groulx termine par une invite à la lecture et la 

méditation des livres des vrais maîtres, à une observation 

plus sérieuse des croyants authentiques et à une "pratique 

amoureuse et persévérante"(lOl), pratique qUl tient plus 
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proches de Dieu et plus heureux ceux qU1 la recherchent, 

l ' approfondissent, s ' y attachent . Groulx prône donc une 

vision plus réaliste de la pratique religieuse . Plus 

d ' émotion et de largeur de vue aussi! 

Avec quelle forte indignation , enfin, après aVOlr fait 

le tou r de ces idées et exhorté à se rapprocher d ' une vrale 

connaissance de Dieu , du Christ, de l ' Eglise, le V1eux 

chanoine clôt son chapitre: pourquo1 choisir des maîtres de 

néant, pourquo1 "aller chercher (son) butin dans les ordu-

res " (102), pourquol délaisser ceux instruisent et 

forment? Fort d ' avoir mlS toute son âme dans ces pages, 

triste des abaissements qu ' il relève, il ne peut s'empêcher 

de crier son 1mpUlssance: "a Seigneur, sauvez-nous de notre 

plus grande misère: la bêtise!"(103) . Ce livre risquerait 

donc d'être sans écho? 

Aussi, ayant trop longtemps refréné son impatience, 

Groulx en vient-il, dans un dernier t e mps, à ce qui lui tient 

le plus à coeur: l ' ascèse, fin mot de l 'éducation c hré-

tienne . On gagnerait la jeunesse, écrit-il, Sl on r é USS1S-

sait à lui faire c omp r endre que c e qu' e ll e r e che r c he le plus, 

elle peut l'obtenir par· l ' éducation c hréti e nne. Malgré les 

difficultés impos é es par l' é poque à la réalisation de c ette 



éducation, il croit celle-ci encore possible et hautement 

souhaitable. 

Lionel Groulx fait de l'ascèse, l'ascèse chrétienne, le 

levier qui soulève l'être par en dedans et permet d'acquérir 

ce que la jeunesse rêve: personnalité et liberté. A l'heure 

où l'homme semble à refaire, à restaurer "dans son être 

essentiel"(104), il faut à celui-ci rétablir la souveraineté 

de l'âme sur le corps. Pour y arriver, l'homme doit se 

purifier, se discipliner, "remettre de l'ordre dans le 

désordre"(105) et Groulx ne connaît et ne lui soumet qu'une 

recette: l'ascèse. 

Ascèse: mot austère, réalité féconde. "Pédagogie 

transcendante"(106l qUl prend l'homme tel qu'il est, sans le 

diminuer ou le rapetisser; "condition de la Vle ~

re"(107) qui fait appel à la volonté, autre élément important 

chez Groulx car son objet propre est l'amour comme celui de 

l'intelligence est la vérité. L 'homme doit vouloir! Dans ce 

travail où souffranc e et sacrifice sont parties intégrantes, 

l'homme participe; sa liberté n'est pas annihilée. lIa 

choisi sciemment une  qualité d'être, une qualité d'âme et il 

s'est mis en marche. 
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Dans cet ouvrage où l'on apprend "l' art difficile d'être 

homme"(108), cependant, le naturel ne peut se passer du 

surnaturel. Groulx amène ses lecteurs à ce niveau plus élevé 

qu'en cherchant à réaliser un idéal d'homme, c'est à celui 

d'enfant de Dieu que l'on aboutit nécessairement. Le Christ 

lui ayant laissé "la vie nouvelle"(109), le chrétien, par le 

baptême, porte "le germe de la vie divine, autrement dit le 

germe d'une personnalité plus qu'humaine"(llO). Pour 

atteindre ce "formidable idéal"(lll), l'homme peut compter 

sur l'aide de Dieu, sur sa grâce. L'ascèse surnaturelle, 

loin d'enlever qUOl que ce soit à l'homme, confère à ses 

ressorts (passions, sentiments, instincts ... ) , en les 

comprimant, plus d'énergie encore pour lui permettre la 

conquête indispensable de lui-mê me. 

Après cet effort savant où il reprend des données 

traditionnelles sur l'ascèse, Groulx interroge: rêve que 

tout cela? 

l'homme et, 

C'est mal comprendre à quel "achèvement de 

du même coup, à (quelle) grandeur chrétien-

ne"(112), cet ascèse, "vise avant tout à libérer, à 

féconder le germe baptismal"(113), peut mener l'homme . En 

cela, il est possible de s'y mettre dès l'enfance et dans les 

tâches les plus simples co mme le Christ l ' a enselgné . C'est 

en effet à l'intensité d ' amour que l' o n juge un acte et non à 
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son éloquente ou misérable apparence. 

Ce travail lent, patient et sûr provoque, assure Groulx, 

une "mue de l'âme humaine"(114), une métamorphose sans égale. 

Rien de plus beau, pour un prêtre, que "cette efflorescence 

d'un enfant de Dieu dans la foi, soulevé au-dedans de soi par 

la fécondation du levain surnaturel."(115). La foi éclairant 

la nature, la grâce pénétrant l'âme, l'homme chrétien en 

vient à une sur-conSClence, celle de l'homme "intérieur" qui 

s'est laissé envelopper et grandir par Dieu. "C'est à la 

fois une mutation organlque interne et une création venant de 

Dieu, la "gloire" enveloppant et pénétrant 

rel."(116). 

le "moi" natu-

Enfin, Groulx continue et termine son exposé selon la 

ligne qu'il s'est imposée: montante, lorsqu'il s'agit de 

mettre en évidence le catholicisme et sa puissance d'éléva-

tion de l'être; descendante, quand il parle des attitudes et 

des maîtres à délaisser ou 19norer . Encore plus maintenant 

qu'il faut montrer ou donner une idée de c e que 

est impossible sans Dieu . 

la sainteté 

A la vlsion de l'être grandi par l ' ascèse, Groulx oppose 

"un autre tableau ... (pour) faire voir ce que la trahison de 
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la foi ou le simple abse nce de la foi ont fait de quelques 

hommes, (les) dieux ou demi-dieux"(117) de la jeunesse . Il 

présente alors Camus , dont les sources de l'oeuvre se sont 

taries; Rimbaud, abandonnan t à toutes les hontes ses r êves de 

surhomme et Gide et Proust qUl "ira jusqu'à la profanation de 

sa mère"(118). Il e n coûte , écrit Groulx , de "se réfugier 

dans le refus d'être homme."(119). 

Il n'insiste pas. Inutile de développer, d'expliciter 

plus avant. Le doute lui paraît s uffisamment semé. Ce qui 

arrête Groulx, c ' est le souvenlr d'une expérience où, pour 

avoir trop pressé les choses , il avait perdu son homme. 

C ' est aUSSl la volonté exprimée déjà d'éviter de blesser, 

d'offenser: toute lncroyance cac he un brin d ' orgueil et 

l'humilié ne revient pas ... Et c ' eût été allouer autant de 

place, d'importance à ce qu ' il ne faut pas qu ' à ce qu ' il faut 

effectivement! 

Il faut donner à Groulx ce qui lui revient . A cette 

jeunesse (à laquelle plus qu ' aucune autre il eut fallu de 

vrais maîtres), l ' on propose des idées qUJ_ l ' éloignent de ses 

raclnes . Groulx n'y est pas insensible . 

cisme, ose - t -il affirmer , peut permettre au 

Seul le catholi -

jeune de réussir 

sa vie, de r éussir la co nquête et la gouverne de soi . Groulx 
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ne recule pas devant le monde qUl vient, il s'élève contre la 

façon qu'on a d'y entrer. Ici, aussi, transparaît le prêtre 

chez Groulx. C'est une constatation, non pas l'effet d'un 

préjugé favorable ou une affirmation gratuite: cela s'impose 

alnsl. 

de ce 

Dans ses Mémoires 

que l'écrivain 

(tome 4), Groulxse réjouira certes 

aura parlé, mais plus encore lui 

semblera heureux et juste d'écrire que le prêtre a, chez lui, 

dans Chemins de l'avenir, un statut particulier. 

Sa présentation de la question religieuse ne manque pas 

de courage. Combien seraient capables aujourd'hui d'en faire 

autant, à tout le moins d'essayer le défi de Groulx? Ces 

chapitres sont 

jeunesse émeut, 

ceux d'un éducateur que la misère de la 

à pleurer avouera- t-il quelque part, que les 

sentiers qu'elle emprunte attristent sans désarmer. Groulx 

trouve arguments en faveur de l'éducation chrétienne; peu, de 

nos jours, auraient l'audace de se commettre ainsi. 

ne suppléait-il pas de quelque façon, à ce moment? 

Groulx 

Cette partie du volume en est le centre, le centre 

nerveux, l'âme, Sl l ' o n veut, car elle transcende le reste. 

Elle représente le véritable appel,  l e vral projet lancé par 

le Chanoine Groulx à ~ jeunesse. Entre l 'analyse de la 

situation et la perspective des tâches, il fallait, plus que 
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tout,· se décider, choisir d'être, d'être homme tout en 

acceptant la condition d'enfant adoptif de Dieu du chrétien. 

Groulx veut des catholiques qui soient des êtres 

"vivants". Il veut qu'ils comprennent à quel grandissement 

ils sont appelés. Il veut qu'ils soient des gens "éclairés 

par le plafond"(120), pour reprendre une des ses expressions. 

En lisant Chemins de l'avenir, on a l'impression qu'il n'a 

pas hésité à descendre lui-même la lampe à un niveau infé-

rleur. A trop vouloir s'adapter au langage du temps, il a 

gagné en ambiguité. Tout n'est pas, à première vue, si clair 

et l'homme prend large place. Groulx risque d'être mal Slnon 

pas du tout compris quoiqu'il redise sur un autre mode sa 

formule "totalitaire": "Donnez-nous des hommes et des 

~  . En ne se ~  pas par un langage 

nouveau, i l  n e ressortira pas de l'ensemble des écrits et des 

paroles du temps. D'autres aspects du volume seront alors 

recherchés et ... retenus. Ainsi, là où Groulx aura voulu 

frapper le plus, Groulx aura touché le •  1 nOlns. 

Il n'aura servi à rien de recourir à des auteurs connus, 

maitres d'énergie contemporains, pour corrohorer ses dires nu 

pour montrer qu'ils ne lui étaient pas étrangers. Inutile 

aussi de les avoir cités pour nontrer que si ~  grande 



idée (de l'ascèse pour de fortes personnalités!) s'inscrivait 

dans un cheminement laïque de l'homme, à plus forte raison 

s'inscrivait-elle dans la démarche du chrétien baptisé 

entrant en possession de son statut d'enfant de Dieu, 

recherchant "la plénitude de la virilité selon le 

Christ"(122) . 

Malgré que l'on pUlsse exprimer les choses alnSl, et que 

cela corresponde sans doute à l'idée de Groulx, le lecteur 

reste sur son appétit, ne se sent pas "embarqué". Groulx ne 

semble pas d.ominer une approche "moderne" de la question. 

Son point de vue demeure traditionnel malgré ses efforts et 

son style n'aide pas . L'ascèse paraît ce qu'il n'est pas: 

une fin en SOl . C'est vraiment un ascenseur, comme il écrit; 

il mène à Dieu, mais la forte personnalité est donnée ... par 

surcroît. Qui étaiL prêt, à ce moment, à sacrifier à l'autel 

des hautes personnalités? A l'aube de la société de consom-

mation, qui aurait accepté ainsi de subir souffrances .et de 

s 'imposer sacrifices pour la réalisation de cet idéal? . Il 

y a, chez Groulx, un défaut de perspective . 

Il fallait don c , selon Groulx, appeler la jeunesse à 

deux choses: se refaire et agir dans des tâches à sa me sure, 

comme il se chargera de le lui rappeler . La solution est 
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catholique: se refaire et aglr ne vont pas l'un sans 

l'autre. Et, puisque la force et la fécondité du second 

(agir) dépendent de la profondeur et de la vérité du premier 

(se refaire), Groulx s'est employé à rlévelopper cette idée de 

l'éducation-ascèse. Et, l'on c omprend mieux, maintenant, 

comme cela 

d'un homme, 

limitait et vouait à l'échec cet effort émouvant 

vieux, mais attaché à son pays et à ceux, 

chrétiens comme lui, qUl y vivaient. 

4 - LES TACHES EXALTANTES 

Groulx s'affaire d o nc en un dernier et imposant cha-

pitre. Pourquoi ce c hapitre ? En souvenir de rencontres où 

l'on ne cessait d e lui demander s'il était possible de faire 

quelque c hose et ce qu ' il fall ait fair e effectivement . "Pour 

redonner coeur et foi à c ette jeunes se"(123) attentive mais 

perturbée, tentée par de vaines révoltes et qui n'aperçoit 

rien qui vaille la p e ine d'y consacrer sa vie . 

Ces tâches attendent des jeunes prêts à l'action, 

sac hant ce qu'est un h omme et un chrétien et ne mésestimant, 

comme ce rtains intellectuels, nl la grandeur , nl la durée, nl 

l'importance d e l e ur "petit peuple " . La démesure de sa 

situation dans le monde n e doit pas paralyser mais provoquer, 
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au contraire, chez celui qUl voit et agit avec la foi, un 

sens algu de l'importance du moment présent. "Tout acte 

accompli pour l'espérance d'un meilleur avenir, l'amélio-

ration d'une seule âme s'étend à la ~  du monde et prend 

valeur d'éternité"(1241. 

Groulx reprend des idées souvent répétées: la stature 

géographique du Québec; son rang, matériellement; ses 

ressources, y compris celles du sous-sol, "prometteuses pour 

un peuple actif, 

industries"(1251; 

désireux de se pourVOlr de puissantes 

sa portion de terre arable capable de 

nourrir quatre fois sa population; son fleuve, grande route 

commerciale. Groulx continue d'établir dans ce préambule les 

points qu'il développe dans son chapitre. Pour compléter cet 

environnement, les jeunes profitent de la culture française, 

à laquelle ils doivent "prendre quelques-unes au moins de ses 

qualités foncières: son souci de clarté, d'équilibre mental, 

son insatiable recherche de 

jeunes, ils sont catholiques 

formes du grand art"(126). Ces 

et jouissent de la foi "qui 

proclame, en chacun de nous, la primauté de l'âme, la qualité 

d'homme en sa plénitude"(127l, et offre "la synthèse qui fait 

l'essence de toute civilisation humaine, ... les principes qUl 

en ordonnent les composantes et confèrent à l'ensemble 

l'équilibre essentiel et durable"(128). 
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Groulx met aussl en garde contre l'influence américaine, 

culture trop différente, déjà sur son déclin, et que l'on ne 

peut aborder sans danger à un âge où l'on n'est pas "assez 

enracinés dans (son) humus intellectuel pour assimiler à 

haute dose des apports étrangers"(129). 

Lionel Groulx veut donc décrire, selon ses propres 

termes, aux jeunes, clnq tâches ou problèmes à accomplir, à 

résoudre, comme il le 

tions dans le recueil 

titue Directives: 

faisait naguère pour d'autres généra-

de conférences et discours que cons-

tâche politique, problème économique, 

tâches sociales, tâche c ulturel le et tâche spirituelle. 

A) TACHE POLITIQUE 

Des changements s'opèrent tellement rapidement qu'une 

action adulte, en ce domaine, s'impose avec urgence. Le 

contexte change; aussl doit-on remlser les sempiternels 

défauts des Canadiens fran çais si l'on veut en arrlver à une 

solution qui sauve. 

Au moment où, dans un frémissement quasi révolution-

nalre, le peuple "se refus e à ses institutions politi-

ques"(130l, il faut abandonner l'esprit de parti, contre-
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carrer les conséquences de "notre absence de sens politi-

que" (131) . Il faut à tout prix ~  de passer à côté des 

graves problèmes à cause de tergiversations continuelles, un 

esprit rebelle et une anglophobie qui tourne à vide. 

Il faut chercher son destin en étudiant le déplacement 

des influences et le contexte international où la vulnéra-

bilité du colosse américain, la montée des pays sous-déve-

loppés et la concurrence commerciale et industrielle des pays 

asiatiques et du bloc communiste ne seront pas  des moindres 

signes. L'heure pressel Le problème politique sera résolu 

par cette génération "et par nulle autre"(132). 

Ce préambule achevé , Groulx discute des mérites des 

trois options qui s 'offrent alors aux Canadiens français: le 

fédéralisme transformé ou "coopératif", les Etats associés et 

l'indépendance totale. 

Les tenants du fédéralisme coopératif prônent le 

rapatriement de la constitution de 1867, ce dont Groulx se 

rit. Il Y voit un ~  que l'infantilisme colonial n'est 

pas mort et s'interroge sur le sens d'un tel geste: a-t-on 

jamais rapatrié la loi formant l ' Union? Groulx doute de ce 

qui peut sortir d 'un tel choix (du fédéralisme "coopératif"). 
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La reconnaissance des deux nations, le bilinguisme tout 

azimut et les autres réformes adoptés, les Anglo-Canadiens, 

gens qui privilégient le "précédent", accepteront-ils 

vraiment de lier leurs intérêts à un ~  à une signature? 

Les textes sur le Manitoba et les Territoires du Nord-Ouest 

ne furent-ils pas remisés aux oubliettes en moins de vingt 

ans? Les Canadiens français enverront-ils à Ottawa une 

députation assez forte, résolue et constante dans ses actions 

pour forcer le respect des engagements pris? Quand "on sait 

~ la démocratie va chercher d'ordinaire ses chefs"(133), 

répète-t-il, on peut se douter de ce ~ se produira. La 

question demeure 

défenseurs? 

importante: que valent des textes sans 

On voit que cette option n'a l'heur d'enthousiasmer le 

Chanoine Groulx. Dans la présentation des options suivantes, 

Lionel Groulx, prudent, s'en remet à l'idée d'Etats associés, 

""solution moyenne" ... solution au moins temporaire" (.134) . 

Chacun étant maître chez soi et les liens confédéraux ténus 

et souples, cette solution aurait l'avantage de ~  

effaroucher les Anglo-Canadiens et vaudrait ~  que le 

nouveau fédéralisme qu'on voulait refiler aux Canadiens 

français. Les problèmes que soulève un Québec indépendant à 

ce moment lui paraisse n t tels que, celui-ci demeurant dans la 
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Confédération, entre un Québec toujours dissident et un 

Québec associé traitant en souveraln et sur peu de sujets, le 

choix des Etats associés s 'impose. 

Et l'indépendance, alors?. Personne n'a su démontrer à 

l 'évidence que le Canada français survivrait hors du Canada 

et nul n'a pu, non plus, convalncre qu'il suvrivrait dans la 

fédération canadienne du moment.  L 'indépendance "flatte 

"aux appels secrets de 

La reconnaissance d 'un 

l 'orgueil national"(135) et répond 

tout jeune peuple contemporain"(136). 

état français indépendant en Amérique du Nord acqulse, celui-

ci entrerait à l'O.N.U. et accéderait à une tribune ~ il 

contrerait plus aisément l e s "intrigues ou malfaisances 

d'origine canadienne ou ~  "Ainsi tout irait 

bien si, en même temps, tout ne risquait d'al.ler mal"(l371. 

Le Canada 

les prOVlnces 

se trouverait 

anglaises: 

scindé en d e u x . Que feraient 

rechercheraient-elles aUSSl 

l'indépendance ou s'associeraient-elles d ans un état avec 

Ottawa pour capitale? Cette 

difficultés qUl o riginent d e 

seconde  h y p othèse  pose d e s 

la situati o n  géogr aphique  d u 

Québec . Sa  position  stratégique "compl i q u e singul i è remen t 

aujourd'hui l e problè me  d e l'indépenda nce q u é bécoise"(1381 

Comment les autre s provinces  réagiraie n t - elles à cette 
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cassure entre elles? De plus, comme actuellement d'ailleurs, 

les relations entre les économies de cette partie du con-

tinent posent problèmes. Problèmes accentués, sur le plan 

intérieur, il est vrai, par des questions partisanes où 

chacun semble chercher de trop évidente façon son profit 

électoral . Le temps n'aura donc rlen enlevé de leur per-

tinence aux interrogations de Groulx. 

Il reste, croit Groulx, que le jour où il s'agirait de 

le génocide et l e défi d'une survlvance choisir entre 

possible dans l ' indépendance totale, il faudrait bien se 

résoudre à agir en tentant l'ultime défi. Risque pour 

risque, les Canadiens français n'auraient pas à se sacrifier 

pour un hypothétique héroïsme à vivre Français dans une masse 

anglaise. 

Il Y a, dans la pensée de Groulx, deux moments, deux 

mouvements d'esprit, deux étages ou, plutôt, un va-et-vient 

dynamique et fondé sur 

questions n'ont pas de 

savolr sur qUOl serait 

l'idéal et 

réponse. 

fondée 

le réalisme . Toutes les 

Et il serait important de 

l'autorité dans un Québec 

indépendant. L'agnosticisme montant inquiète Groulxi il 

n'est pas sans y penser . Obtenir une réponse sur ce sujet, 

ce serait saVOlr l'orientation de ce nouveau pays et ses 
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fidélités . 

Non pas qu ' il mésestime l'indépendance malS il n ' en fait 

pas un veau d ' or, avec la majuscule, une option, une obli-

gation "coulée dans le ciment", pour reprendre une expression 

qui a eu son heure de gloire . S ' il croit à une génération de 

l ' indépendance, s'il pense que les politiciens risquent 

d ' être acculés par le gouvernement fédéral centralisateur à 

des choix qUl provoqueraient l ' indépendance, Groulx, par 

souci du bien des Canadiens fran çai s, n ' en demeure pas moins 

pragmatique quand il considère la situation du Québec et les 

embêtements sévères que l ' indépendance susciterait . Cette 

dernière apparait plutôt comme un cas -limi te malS une telle 

réflexion semblera peut-être une é normité . 

Cette question est sérieuse et le demeure encore 

maintenant . Le rêve, l ' idéal ne peut être discuté indépen-

damment de la réalité . A mOlns que l'indépendance ne soit 

une idée révolutionnaire que l'on galvaude selon le temps et 

l ' opinion . Bien des colonies ont acquis la souveraineté et 

la reconnaissance internationale mais l' o n sait maintenant à 

quels • 1 prlx. Le néo-colonialisme, qu'il provienne d 'un e 

expansion soviétique ou chinoise , ou d'un Occident ob nub ilé 

d'espoirs financiers ou de rapacité, cache quelque peu, 



maintenant , les laideurs du colonialisme d'autrefois . 

Aussi , l ' on - ne s ' étonne pas des déchirement s que la 

question provoque encore aujourd ' hui . L ' on ne s ' étonne pas 

non plus de la perte d ' influence de tout fanatisme . Toujours 

est - il que , maintenant , 

mouveme nt , une tradition. 

le 

On 

nationalisme a cessé d ' être un 

l ' a abaissé a u niveau d ' un 

enjeu électoral 

quelqu e chose , 

dans lequel il s ' agit moins d ' affirmer 

d ' entretenir un espolr , que de ramasser, 

d ' empiler les votes des 

financières et d'utiliser 

d ' organisateurs partisans . 

nostalgiques, leurs contributions 

leurs énergles ou leurs talents 

Réfl exio n sévère , certes, car, e n 

même temps, des irréduct ibles aux nombreux s ' entre-

L ' idée reste l ' idée que, peut-être, tiennent da n s 

aventureuse , la réf le xion ne semble pas aVOlr progressé ; 

quoiqu ' un groupe "sélect" récemment: formé étudiera sans dout e 

plus froidement comment réaliser ce que René Lévesque 

appelait autrefois l ' ''Indépe ndance tranquille" . 

B) PROBLEME ECONOMIQCE 

Groulx pose les problèmes et appelle à l ' action ceux qUl 

en ont la compétence . Ainsi dans l ' ordre é c onomlque . No n 

mOlns urge n t que le politique, c ' est bi e ntôt , c ' est main-
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tenant qu'il faut résoudre le problème économique. Groulx 

reprend son bâton de pèlerin. 

Depuis tant d 'années déjà, il bat le rappel et clame que 

la guerre économique sévit dans le monde et que, au Canada 

elle joue contre les Canadiens français. Il français, 

rappelle ses interventions depuis 1920, ses appels et ses 

mises e n garde, ses illusions aUSS1. S 'il voulait montrer 

les causes du problème, il désirait aUSSl indiquer l e s 

qualités à acquérir et à développer. 

La nation est économiquement faible, la classe populaire 

indifférente à 

vassalité"(139) : 

sa misère. Celle-ci trouve "normale sa 

à aVOlr Sl longtemps enrichi les autres,  à 

vlvre dans des chaînes dorées, elle en a perdu même tout 

réflexe de révolte et c 'est bie n là la plre pauvreté. 

Le s Canadiens français s e sont contentés d e posséder la 

t erre  e t "l'épicerie du coin"(140); ils n'ont pas vu l e s 

relations entre  l  ' ~  l e soc i al, le national et l e 

culturel: "Info rtune  d 'un peuple  q u i trop souvent eUt à se 

passe r  d e  t ê t e"(141). Les gouvernant s  successifs n'ont pas 

été davanta g e  clairvoyants e t n 'ont rie n  a p e r ç u  d e s  struc -

ture s  é c o nomiques e t  soc1a l es"(142l qui e n  découleraient, nl 
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des répercussions de l'économique dans tous les secteurs de 

la vie des Canadiens français. 

A  l 'heure où les richesses de la ~  attiraient les 

convoitises et qu'il eut fallu les exploiter par des lnves-

tissement du pays, choisir un statut de seigneurs ou de 

serfs, les hommes d'affaires, par vassalité inguérissable, et 

les politiciens démocrates, par ambition et par SOUCl de 

garnlr la caisse électorale, n'auront cessé de flirter avec 

ce que Groulx nomme le Big Business. 

Groulx affirme ~  ~  "l'effroyable dimension du 

problème (économique)"(143) au Canada français et que l'essor 

de celui-ci en aura été gravement compromis, avec ce que cela 

implique dans tous les autres domaines, évidemment. 

Comment se guérir du problème économique? Au long des 

ans, Groulx indique que cette guérison requiert "du temps, de 

la patience et même du doigté"(144); des hommes et des 

capitaux pour sortir de sa prostration et rendre maître chez 

lui le peuple canadien-français; la solidarité économlque, en 

faisant participer les Canadiens français aux investisse-

ments; enfin, l'intervention de l'Etat qui peut et doit ici 

se compromettre, et est justifié de le faire. 
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Pas question de surv1e française sans maîtrise écono-

m1que. Comment guérir le parler populaire en demeurant dans 

une sujétion qui rend malade? Lienseignement même hésite 

entre les deux langues. Les patrons sont étrangers et il est 

convenu que l'on doive gagner sa V1e en anglais. Comment, 

s'enquiert Groulx, conserver sa culture française, comment 

lui reconnaître même quelque utilité ; comme n t s'étonner "que · 

notre culture , notre littérature, nos arts soient restés 

exsangues, à l 'état d 'enfance o u affaire de petits bour-

geois"(14S)? Ne faut-il pas réagir Sl les universités ne 

donnent les grands esprits nécessaires et Sl "un peuple de 

salariés (a) fini par ne V01r, dans son catholicisme, qu'une 

religion de gagne-petit"(146)? 

t.out cela! 

Rien de normal pourtant e n 

De plus, 

démographique, 

le problème économique se double d'un recul 

problème e ncore accentué 

constitue, écrit Groulx, un avertissement. 

n'aide pas car  l 'immigrant devient ~ 

depuis. Cela 

L 'immigration 

S 'il procède 

de cette façon, c 'est qu'il y trouve son profit. Ainsi se 

paie le défaut de ne pas être grand employeur! 

Il faut attirer l 'immigrant et, pour cela, inventer,  a u 

niveau de l'Etat, des "politiques d 'esprit aUSS1 ferme que 
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prudent"(147), avo1r "un peu de l'audace et du savoir-faire 

qU1 a ~  l 'édification définitive ~  

Groulx espère un renversement de la situation, invite à un 

"retour au bon sens"(149). Les jeunes doivent se préparer à 

des rôles de "grands ouvriers"(lSO), non seulement à ceux de 

maîtres d'oeuvre mais aUSS1 de financiers. Après que, dans 

les écoles supérieures, les enseignants ~  éveillé aux 

grandes aspirations et indiqué les voies à SU1vre, les jeunes 

oseront "à la table québécoise (prendre la place du) fils de 

la maison qui revendique son héritage"(lSl), quitte à faire 

taire les préjugés, même chez les leurs. "Mais ce renver-

sement, la jeunesse le veut-elle, s ' y prépare-t-elle?"(lS2). 

Le problème reste actuel. La lancinante attirance 

anglaise s'exerce sans démordre malgré une plus grande 

participation des francophones dans les affaires et les 

efforts, pas toujours heureux, de l'Etat pour accentuer sa 

présence dans les choses économiques. 

C) TACHES SOCIALES 

Deux tâches sociales attendent la jeunesse de l'époque, 

selon Groulx: la réhabilitation de la jeune fille .et celle 

de la famille, comme Sl en touchant l'une on atteignait 

l'autre. 
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Lionel Groul x intervient sur un certain nombre de 

points. 

phénomène 

La jeune fille a tendance à se masculiniser, 

regrettable alors qu'elle sait pertinemment que 

l'on n'aimerait pas pour autant un garçon qui se fémini-

serait. Cela est un piège à éviter. Groulx déplore aUSSl le 

développement des relations sexuelles jusque entre adoles-

cents. La jeune fille y perd à ce jeu qui la souille 

irrémédiablement et prépare ou annonce les infidélités de la 

future épouse. Au manque de respect envers la jeune fille, 

Groulx préférerait la restauration de la ~  vertu 

éminemment française et qUl sauvegarderait les relations 

entre jeunes gens des deux sexes. 

La participation de la jeune fille à sa propre réhabi-

litation est nécessaire. Groulx l'appelle à rester femme, à 

regarder sa pureté comme un joyau, à fonder des associations 

où elle apprendrait "l'art d 'être femme"(153l, sûre qu'elle 

ne peut violenter sa nature sans se diminuer. Le christia -

nlsme a donné à la femme et à l 'amour une élévation qu'elle 

n e retrouvera pas dans l'agnosticisme, "mode de jeunes fous 

qUl s e passerait d'être une mode de jeunes folles"(154l. La 

jeune fille devrait se serrer contre 

qui l 'on ne peut rien. 

le coeur de Dieu, sans 
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Pour terminer, il aborde la question des "fréquenta-

tions". Fréquentations qu'il ne faut pas, selon lui, 

préférer aux études (il hausse même le droit de s 'instruire 

au rang d'un devoir!) alors que la maturité et la posseSSlon 

de SOl font défaut et qu'on a tôt fait de prendre "le risque 

du marlage d'étudiant ou d 'adolescent qUl se connaissent trop 

pour se connaitre bien"(155). Si à l'obligation du travail 

pour un certain temps, avec le rlsque d'aventures qUl 

compliqueront la première, s 'ajoute l 'engagement de ne pas 

avoir d ' enfant, Groulx relève que "voilà une première et 

grave déviation dans la vie conjugale"(156). 

Quant à la famille, Groulx l 'estime toujours "première 

assise de la société"(157). rI exhorte la jeunesse à donner 

l'exemple par de "vrais mariages"(158) où les conjoints 

savent ce qui les attend mais s 'engagent joyeusement, résolus 

à investir ce qu'il faut "de foi, d'amour profond, de 

délicatesse,  d 'assistance mutuelle"(159) pour e h assurer la 

stabilité et la réussite. 

Corollaires à ces deux tâches, Groulx espère des actions 

de la jeunesse, d 'ordinaire Sl ~  pour lutte r 

contre la pornographie, corruptrice des moeurs d'une race qui 

a trop "besoin de toutes ses énergies"(160). La jeunesse 
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gagnerait à s 'activer auprès des jeunes étudiants aux prises 

avec l ' alcool et la pauvreté et à empêcher, prévenir les 

malheureux "mariages entre adolescents de moins de seize ans, 

voués aux prochaines ruptures"(161), pépinière assurée de la 

délinquance juvénile . Voilà ce que Groulx appelle "prendre 

soin de sa génération "( 162) et lui permettre de 

dignité. 

ret.rouver sa 

La jeunesse doit surtout choisir judicieusement ses 

interventions et les proportionner à ses compétences pour 

éviter le ridicule. On parle beaucoup de la promotion de la 

jeunesse, phénomène que Groulx inclut dans le cadre démo -

cratique qui enlvre un peu tout le monde à cette époque où 

l ' on invite les citoyens à prendre charge de tout : ensel -

gnement, Etat , Eglise . "Rien n' e st vraiment orthodoxe que 

marqué du signe de la démocratie"(163) à tel point que, 

avance Groulx, à n'y pas prendre garde, e lle "se prépare à 

mourlr de l'exagération de son propre principe"(164) . La 

jeunesse se joint au mouvement, d ' autant plus qu'elle trouve 

les aînés inaptes à résoudre les problèmes, attitude qu'elle 

ajoute à un mépris certain du passé . 

Cet orgueil ne s urpr end pas Groulx: il a salSl d'autres 

générations bien connues de lui . Il n'empêc he gue les 
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prédécesseurs de la jeunesse des années soixante ont accompli 

des choses et Groulx ne se gêne pas pour le rappeler. Il 

regrette que les jeunes s'arrogent des compétences en tout et 

s'attriste de cette orientation fausse. Aussi, les tâches 

qu'il présente ne correspondent-elles pas aux grands des-

seins, aux grands rêves sociaux de ces années. 

Qu'en sera-t-il de cette jeunesse? Donnera-t-elle ce 

Canadien français idéal: un homme ("Là réside notre première 

dignité"-165-); de culture française, quoique différent du 

Français, marqué et attaché à son pays; catholique, relié aux 

raClnes profondes de sa race qui en font une figure originale 

En fin de chapitre, Groulx prend prétexte dans le monde? 

d'un.sujet de 

point. 

recherche universitaire pour développer ce 

Ce jeune, catholique, il lui veut une foi adulte, 

imbibée en quelque sorte par la grâc e et forte de motifs 

accrus. Il le veut passionné de connaissances religieuses, 

"voulant voir clair dans sa croyance, dans la vie ~ monde , 

où se déroulent les desseins de Dieu"(166), attaché à 

l 'Eglise sûrement , à son milieu, et conquérant, non dans de 

folles actions malS dans celle qui "s'affirmerait en des 

faits concrets ... de (la) vie quotidienne"(167). 
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Cette jeunesse a toutefois un lourd passif . Il reprend 

ses idées sur la médiocrit é des amus eme nts, l'éducation 

familiale, l ' absence de vralS éducateurs, l'impuissance de 

ceux qUl restent et la dégradation des moeurs adolescentes. 

Il existe un divorce flagrant entre enseignement et édu-

cation: on réforme les structures et les cadres, on délaisse 

"la démarche enseignante dans ce qu'elle a de profondément 

éducatif" (168) . 

De plus, le milieu s'affirme de moins en moins perméable 

à tout ce qUl est chrétien et prompt à se "désacraliser", 

avec l'aide des clercs progressistes . Il manque à cette 

jeunesse une élite (que l ' Action cat holique n'a pas su lui 

fournir) alors que la majorité laisse, écrit-il, par veulerie 

et lnconSClence, aux marxistes, la direction de ses journaux 

et de ses associations. Groulx espérerait une ACJC moderne 

qUl répondrait aux plus hauts appels de la jeunesse et 

empêcherait de sombrer dans le marxisme . Deux mille ans de 

christianisme lui paraissent suffisamment éclairants . 

Impossible d'ignorer, depuis le Christ, " de quels é léments se 

constituent les civilisations qUl n e veulent plus être 

mortelles malS durables et humai n e s ." (169l 

D) TACHE CüLTCRELLE 
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Pour Groulx, réussir à "faire fleurir une culture 

d'essence française"(170) sur cette portion du continent 

américain, encadrés que sont les Canadiens français par la 

masse anglo-saxonne, relève du défi, est une "gageure". Cà 

l'est encore! •. 

En cette oeuvre qui requiert et confère profondeur tout 

à la fois, Groulx appelle les intellectuels à concevoir, à 

créer des oeuvres de Vle, stimulantes, durables plutôt que de 

développer un scepticisme asséchant, de gémir sur les misères 

de l'histoire passée ou présente, sur le peu d'ampl eu r de 

leur culture et de copier des modèles ét rangers. 

e st affaire de foi et de volonté"(171). 

"L'ave nir 

"Tout se mesure à notre quaI ité d' homme" (172) . Aussi, 

Groulx aimerait bien que l'on ne s'attarde pas trop e n cet 

état. Par ailleurs, Sl les Canadiens français ont remisé 

l'illusion du marlage entre les deux cultures, l 'angla ise et 

la française , ils céderont peut-être à cette autre, plus 

subtile, de la te ntation améri c aine, technique. 

Cette mlse en garde amè ne Groulx à discuter de la 

réforme scolaire alors e n cours e t à montrer que la c ultur e 

française peut garantir, en ce qu'elle a de meilleur, aux 
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Canadiens français de rester eux-mêmes sans qu'ils aient à 

négliger leur environnement particulier. Obnubilés par le 

progrès matériel, lui semble-t-il, des fonctionnaires 

"doctrinaires"(173) préparent une réforme qU1 r1sque de 

couper les Canadiens français de leurs racines françaises, de 

leur "culture originelle"(174) en voulant former un homme 

"nord-américain", comme Sl ce dernier était la charnière 

inévitable d'une nouvelle humanité. 

Groulx concède qu'une réforme doive tenir compte du 

contexte dans 

qu'elle porte. 

lequel on l'opère et des espoirs d'avenir 

L'homme à venir aura agrandi ses dimensions, 

profité des développements de la technique et d'un ensei-

gnement scientifique plus poussé (urgent, écrit-il) pour 

participer davantage "à la puissance créatrice du Suprême 

Créateur"(175). Le catholique, plus que tout autre, ne se 

défilera pas devant cette responsabilité "d'assumer l'ave-

nir"(176) 

Il faut donc, à la base de cette réforme, une c onna1S-

sance plus assurée de l'homme, une d é finition juste pour que 

la formati o n envisagée donne vraiment "des hommes qui soient 

des hommes"(177l. Groul x oppose la p é dag o gi e d'hier et celle 

proposée à ce moment et fait ressortir les 

qu'elles appellent. 

hommes diff é r e nts 
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L ' homme des années soixante lui semble paniqué devant 

.l ' univers qUll ' attend et prêt à se jeter da n s toutes les 

aventures "comme Sl toutes les lois du cosmos devaient être 

changées et tou t autant les lois de l ' essence humaine"(1 78). 

L ' homme technique et l ' homme fondamental - " intégral " - sont 

opposés et les pédagogies qui les forment également . Pour 

Groulx, l ' homme fondamental peut mieux assujettir le techni-

que et les sciences à ses besoins , les considérer comme des 

membres d ' appoint à son service parce qu ' il saisit davantage 

les liaisons qui existent entre les choses et la hiérarchie 

obligatoire où elles se trouvent . Son esprit supérieur, loin 

de rejeter la t e chnique et les 

plus profondément que celui 

sClences, réfléchit mieux et 

de l ' homme technique sur les 

nouvelles dimensions du monde et la place de l ' homme . 

L'homme doit "s ' adapter au nouvel unlvers en gesta -

tion"(179l sans s'él o igner de "l ' expérience s é culaire (et) de 

l'authentique connaissance de l ' homme"(180l. C ' est l ' homme 

qui indique à la technique une finalité; la t ec hnique e n s o i 

n ' en possède pas . El le ne proc ur e r a pas à l'homme Llne plus 

grande " statLlre i nt é t"i e ur e "(181) . 

Les évolutions sont s a ine s malS les r é volutions r es t e nt 

suspec tes . L'homme technique ne produira pas de civili-
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sation . I nutile d ' en attendre tant de lui! L'abandon des 

vieilles disciplines et le côté hasardeux des réformes 

proposées indiquent une " rupture .. • avec les raclnes de la 

culture f ra nçaise " (182) de telle sorte que c'est plus d ' une 

génération qUl 

plai n t Gro u lx, 

risque alnSl so n destin . Une réforme, se 

devait se faire sur des pré - requis plus 

assurés . Cela ne peut que conduire plus avant " sur la pente 

de l ' assimilation " (1831 . 

Groulx cherche en valn l e s "" poli ces " d ' assurance d'un 

humanisme technique ou scientifique"(184 ) Il affjrme que ce 

n'est pas en se mettant à la remorque des cultures anglo-

saxonnes que l ' on rattrapera le temps perdu: leur expansion 

repose plus sur le développement de leur commerce que sur des 

qualités intrinsèques, contrairement à la c ulture et à 

l ' esprit fran çais . 

Il s ' attache à montrer que la c ultur e française est 

"connaturelle" aux Canadiens français . C'est une question de 

famille d ' esprit . Il soutient même qu' il existe une sorte de 

"préordination héréditaire " (185) à cette parenté . L'intel-

ligence , l ' esprit français diffère des autres e t a suffisam-

ment prouvé qu'il renf erme plus d ' humanisme que tout autre . 

Cet esprit promet ainsi une plus longue durée à la c ul tu r e 
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française qUl "a démontré son aptitude à s'approprier les 

plus hautes techniques modernes"(186). Il faut chercher à y 

pUlser non pas des recettes toutes faites o u des préjugés 

d'école dans une sorte de colonialisme détestable malS ce 

qu'il y a de plus raisonnable et sain, "une discipline de 

l'esprit et de hautes intuitions d'art"(187). En ce domaine 

Sl grave, point d'idolâtrie béate! Les Canadiens français 

n'y perdront pas et s'adapteront tout autant aux choses à 

ven;Lr. 

Cela permettra aux Canadiens français d'être et de 

rester eux-mêmes, Français quolque différents de ceux de 

France, capables de créer quelque chose qui leur ressemble, 

capab les, dans l'art et l'esprit, de "quelque puissance (que 

l'on n'atteint) qu'à la condition d'être soi-même"(1881. 

C'est aussl une question de confiance . Les Canadiens 

français ne se sont sans doute pas suffisamment prouvé que, 

lorsqu'ils sont confrontés aux probl è mes les pl us cont.em -

poralns, ils sont capables, avec l'esprit particulier qui est 

le leur, non seuleme nt 

prendre les devants. 

Quel art naîtra " 

de l es 

quelle 

résoudre malS é galenent de 

littérat ur e'? C'est à voir! 

Ayant décidé d'''être soi", sans se tourmenter inutilement ni 
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se mésestimer, nl maudire l'état de sa c u lture , il leur sera 

possible de réaliser un jour "l es c::onditions qUl permettent 

la nalss a nce des oeuv r es capables de devenir classi-

ques"(189). Sel o n Portal , cité par Groulx, ce qu'il faudra, 

c ' est une Vle publique suffisamment ordonnée, "une certaine 

unanimité dans la conSCle nce qu'un grand peuple a de lui-même 

et de sa puissance, un certai n bonheur du goût et une élite 

la "gangue " sans pour l'exprimer"(190). Il faut percer 

"rejeter les lois profondes et essentielles de l'esprit" 

(191) • Ce moment qui exprimerait la qualité d'être des 

Ca nadie ns français se prépare, écrit Groulx, dès maintenant 

en cherc han t à être puissamment canadien-français. 

Groulx s ' est attaché à discuter un point important malS 

délicat , ca r " on peut tou t critiquer dans le présen t sauf le 

germe de l ' avenir" (192). L ' homme du moment n'entreprend-il 

souvent , d'un siècle à l'autre, de miser sur J ' homme à venir 

"dont la grande c hance sera d ' être né de l ' homme d ' aujour -

Mais cet homme du futur révè le aussi les d 'hu i"(193l? 

qualités et les défauts de l ' époque dont il origine ca r il 

l es porte en germe ... 

La tâche c ultur e lle à laque ll e convie Groulx eX lge une 

maturité faite de fr anchise , d ' un sens ce rtai n des responsa-
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bilités, un élan de vitalité indéfectible et une ~  

~  de l'homme. Groulx pouvait aussi ajouter "un 

mlnlmum de confiance" envers des formes trop rapidement 

classées comme désuètes parce qu'elles viennent du passé afin 

d'éviter qu'on se demande, vingt ans après, si les intel-

lectuels "ont encore un rôle à jouer dans une société axée 

sur le "pratique""(194). 

Pour aVOlr lié l'intelligence et la culture à la 

partisannerie politique, la gent intellectuelle participait 

elle-même à la création d'un monde qui tendrait à l'exèlure. 

Le fait, 

tragique 

selon certains, que cette condition nouvelle mais 

soit universelle ne justifie en rien les erreurs 

d 'aiguillage. Elle montre toutefois que l'on s'est illu-

sionné, que l 'on s 'est pressé en valn et que cela a influencé 

en conséquence l'orientation de la ~  canadienne-

française. Il faudrait donc attendre que les illusions 

soient retombées, pour reprendre une expreSSlon 

Lysiane Gagnon. 

E) TACHE SPIRITUELLE 

récente de 

Conformément à sa pensée, Groulx affirme que "Rie n ne 

saurait dépasser la tâche spirituelle d'un peuple"(1951. Il 
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y va des prémisses que l ' on pose à l'existence de sorte qu'en 

dépendent la qualité de l ' être, la qualité de la vie et de la 

civilisation et parce qu ' il y a, pour chacun de soi, "une 

éternité au bout de la vie"(196) . 

Cette tâche , il ne la conçoit pas autrement qu'à deux 

n1veaux, intérieur et extérieur; qu ' en deux plans, personnel 

et social; le surnaturel et le naturel toujours ensemble, 

chacun dans son ordre, l'un covoyant, éclairant et "imbibant" 

l'autre dans une heureuse et fructueuse économie . Rien du 

grotesque dont on a voulu, se plaint-il, parer l'idée de 

mission qu'il présenta toute sa V1e . 

Le Fils de Dieu s ' est incarné . Ce fait est vérifiable 

dans l ' histoire, même "par la plus exigeante critique" (1971. 

Ce que Groulx nomme le "fait-Christ" mériterait, d'après lui, 

que les meilleurs esprits 

alors que l'on s ' émeut Sl 

s ' y attardent encore davantage 

facilement d'un paquet d ' os 

surgissant sous le p1C d ' un chercheur . "Scruter les riches-

ses insondables du Christ, écri t-il à la suite de Daniélou, 

(est) la plus haute tâche de l'intellige nce humaine"(198' . 

Le Christ est l'homme " engagé " par excellence . Par sa 

m1ss1on de "ressaisir l ' homme en sa misère, (de) redresser Sl 
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possib l e l ' histoire humaine " (199) , 

toujours une voie sûre et nécessaire . 

le Christ a t r acé pour 

Le c hrétien est , à son 

exemple et à sa suite , un homme " engagé ". Voilà pourquoi il 

doit travailler à se re f aire lui-même et à co llabore r au 

dessein du Christ en s ' activant à " reconstituer (l ' ) homme en 

sa grandeur surnaturelle ... (et ) à rebâtir la civilisation 

humaine " (200) toute fraternelle et de foi à laquell e aspirent 

tant d' affamés et de d é sespérés dans le monde . 

Rien ne peut êt re changé au destin des catholiques 

Canadiens françai s : ils doivent r etrouver les vertus 

co nquérantes de la foi e t êt re des témoi ns alors que l es 

hommes, da n s une crise é g oce ntr ique, ramèn e nt tout à eux et 

veulent é difier un mond e où le surnatu r el n ' aurait pas sa 

place . Le c hr é ti e n, imbu du chri stianisme, est appel é à 

remettre le monde à l ' e ndroii . 

Groulx évoque sa V1Slon d ' ave nir qu ' il veut une dernière 

fois enthousiasmante et propr e à pousser à l ' actio n . Il voit 

un Québec de vingt millions d ' '' hommes vrais ... , des hommes d e 

f oi , en poss e ssion d 'une doctrine s ûre, souveraine e ntre l es 

doctrines "(201) . Gr âce et par cela , peuple orga ni sé et 

st ruct ur é en tous les domain es de sa vie , aisé sa n s êt r e 

gâté, qui témoignerait de c e que peut " le cat holic isme pour 
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bâtir une 

pacifique, 

espOlr en 

nation organlque, exemplaire"(202) . Ce peuple, 

inspirerait ceux qUl gardent encore "quelque 

l'avenir de l ' homme" ( 2 0 3 ) • Ce "petit peuple" 

aurait accompli sa mission sans partir ridiculeusement en 

croisade . Idéalisme? Chimère? Qu'importe à Groulx, c'est 

une vision chrétienne qui ressort en un monde que le Christ 

lui-même eut voulu. De telles vues apparaissent aujourd'hui 

d'un autre monde, sans qu'il ait été prouvé qu ' elle soient 

irréalisables. 

Il faut, t e rmine le Chanoine Groulx, des hommes tels que 

le catholic isme en a produit et qUl ont transcendé leur 

temps. L ' action de l'Esprit divinise l 'homme et lui procure 

de quoi vaincre les difficultés qui l ' assaill e nt ... 

5 - LES ADIEUX DU CHANOINE GROULX 

Groulx ferme la boucle. Chemins de l'avenir ou " ]VIes 

adieux" : c'est c e dernier titre, moins ambitieux sans doute, 

qu'il aurait voulu pour 

pour son ultime c hap i tre. 

son dernier éc ri t . Il l'a c onservé 

Après aVOlr pri é , il a ur a d é la issé , p o ur l a j e un e s se , l a 

r e traite . Dans c ette confide nc e , ce te s tame nt c omme o n 
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l'écrira, il aura usé d'un langage simple, éloigné des 

complications de l'époque. Il savait quoi dire et n'avait 

nul besoin de se créer ainsi une compétence. 

Groulx n'est pas assuré d'avoir bien su expliquer les 

causes de la situation et d'avoir indiqué clairement les 

voies à suivre. Il est convaincu toutefois que l'homme, s'il 

doit s'adapter au décor, à l'environnement de son époque, 

dirait-on maintenant, demeure fondamentalement le même. 

Si Camus, pessimiste, n'entrevoit nul salut pour ceux 

"en qui "la lâcheté s ' est installée à l'état d'habitude, pour 

qUl l'occasion des options décisives et libératrices paraît 

irrémédiablement perdue"" (204) , il n'en va pas de mê me pour 

Groulx. Il peut, note-t-il, dire quels moyens de salut sûrs, 

infaillibles offre la "rédemption chrétienne"(205) . Il 

ajoute l'avoir d'ailleurs assez dit pour ne plus y revenir. 

Enfin, l e Chanoine Groulx s'interroge. Il voudrait bien 

s'en aller en emportant avec lui une confian ce s e mblable à 

celle de ses correspondants et amis. Il voudrait espérer une 

époque nouvelle du moindre . . slgne qUl se présente mais ceux 

qu'il signale sont d'allure assez dérisoire face à l' éte ndue 

du mal dénoncé dans les chapitres précédents . 



Groulx a tenu bon. Il a le mérite d'etre resté fidèle à 

lui-même et à ses idéaux, à cette résolution qu'il prenait, 

jeune encore, dans son Journal, de ne pas 

sous 

mépriser le 

prétexte qu .' on temps ... n1 déserter les bonnes causes 

est seul à les défendre"(206l. Il aura maintenu les convic-

tions tôt acquises: "La Religion et la Patrie, tels sont les 

deux amours"(207l de sa vie. 

Il reste sans doute le début obligé de toute réflexion 

sérieuse sur 

l'essentiel, 

le Canada français, quand cela ne serait, .pour 

qu ' .à cause de sa préoccupation constante, 

premièrement, de la sauvegarde et du respect des raC1nes des 

Canadiens français; deuxièmement, d'une définition de 

l'homme, chrétienne, qui tienne compte de la dimension 

sociale, communautaire serait-il mieux de dire; et, troisiè-:-

mement, d'une action en tous domaines qui considère, dans ses 

finalités, celle de l'homme. 

Groulx ne pouvait évidemment pas proposer un programme 

qU1 puisse concurrencer l'esprit du noment ou le pro gramme 

déjà très actif des artisans de la Révolution tranquille. 

Groulx arrivait en retard. Il avait manqué le coche . 

Certes, son âge l'excuse; il n'a pu participer aux événements 

à une époque aussi cruciale, on l 'a asse z dit, pour les 
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Canadiens français. ,Force est de reconnaître toutefois, 

qu'il s'était lui-même déclassé en abandonnant, dès 1935, au 

père Georges-Henri Lévesque, le loisir d'organiser " à  - sa 

convenance ~  du Québec, en succombant aux arguments 

d'autorité que celui-ci lui amenait pour qu'il abandonne ses 

prétentions quant à une Action catholique qui soit aussi 

nationale et pas autrement(208). 

faire dans les nouveaux idéaux! 

Groulx n'avait plus que 

Il ~  profité, pour cet écrit, de cette liberté que 

seuls l'âge e t la perspective de la fin prochaine procrirent. 

Il l'aura fait avec d'autant plus d'ardeur qu'il rencontrait, 

en ces derniers temps, à nouveau, de vieux adversaires de sa 

\'le. Les réactions qUl allaient venir lui donneraient 

l'occasion de mesurer son siècle. 
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CHAPITRE II 

L'ACCUEIL DES AMIS 



Le dossier de la correspondance, la littérature privée, 

du Chanoine Groulx sur les .:::C:..:.h.:.:e=..:..::m:..::i::...:nc:..::::s __ d::::.:::e,--.-:::.l,-'-.:a:::....:.v....:e:..:n:..:....:=ic=...r c ompo rte 

trente-deux do c uments <7 cartes et 25 lettres) dont deux sont 

spécifiqueme nt adressés à sa nièce , Madame Juliette Rémil-

lard . De ces documents, un est une copie de lettre adressée 

à Claude Ryan, du Devoir, et un autre est aussi une cople de 

lettre adressée, semble-t-il, à un courrier de lecteurs: on 

aura jugé bon de les faire tenir a u Chanoine Groulx car elles 

portent sur ce que nous appellero ns l ' Affaire Ryan, dont nous 

parlerons plus loin. A cela s'ajoutent onze lettres expé-

diées par le Chanoine Groulx pour échanger avec un corres -

pondant ou pour s'adresser à un journaliste ayant traité de 

Chemins de l'avenir . Généralement, les textes de ces cartes 

et de ces épîtres sont courts et leurs auteurs vont droit au 

but . 

Les éc rits proviennent de Montréal et des enVlrons, de 

Québec, d 'Ottawa, de Saint-Boniface < Mani t.oba) et de t-'liami 

<Floride) • Les cor respondants sont autant des laïcs que des 

religieux, religieuses et prêtres: an Clens députés , méde-

cl ns, notaires, archivistes, professeurs de col lège et 

universitaires. Ce dernier point n'implique pas que les 

collèges et universités partici pe nt des idées émises . Au 

co ntraire, parfois, des plaintes sont exp rimées au Chanoi ne 
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devant l ' abandon dans lequel on laisse les organisations 

professorales et estudiantines aux mains de bien-pensants ou 

de révolutionnaires sans réagir, sans protester de leurs 

agissements, sans imposer les sanctions requises, libéralisme 

que Groulx lui-même dénonce dans son livre . 

Pendant près d ' une année, le Chanoine Groulx recevra ou 

fera des commentaires: de décembre 1964 (trois jours après 

le lancement l ) à octobre 1965 . Parmi ses correspondants, 

ressortent les noms du cardinal Paul-Emile Léger, archevêque 

de Montréal; de Monseigneur Georges Cabana, évêque de 

Sherbrooke; de l ' Honorable Jean Lesage, premier ministre du 

Québec; enfin, de Jean Ethier-Blais, René Chaloult, Willi e 

Chevalier, Marie-Claire Daveluy, Guy Frégaul t " Ernest 

Pallascio-Morin, Ja c ques Séguin et un jeune, le seul, Robert 

A vingt-et-un ans , éc rit-il, il c roit et pratique Bergevin . 

toujours, il vit dans un milieu agnostique et Chemins de 

l ' avenir lui a fourni des réponses en plus de lui apporter un 

bien spirituel qu ' il faut no t er . Il ajoute que c e livre est 

arrivé "dans son temps" (1) et af f ir'me au Chanoi ne: "Le coeur 

jeune, l'esprit ouve rt a ux problèmes d'aujourd'hui vous allez 

aux jeunes . Vous ête s un bon père de fam i lle qui parle à ses 

fils et ce , comme au seln d'une famill e ."(2) . 
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Les correspondants du Chanoine Groulx sont des gens, 

sinon âgés , du moins d'un certain âge , d'âge mûr . Certains 

ont connu, avec lui, les "espoirs et les désilussions"(3) des 

années '36. Ordinairement, ayant fait part de leur appré-

ciation, ils ne s'attardent pas comme certains qUl protestent 

de l'attitude de Claude Ryan, s'attristent ou se réjouissent 

du traitement imposé à Maurice Duplessis dans Chemins de 

l'avenir, ou comme un autre qUl pose un point d'.interrogation 

sur l'enseignement de l'histoire proposé par le Rapport 

seuil d'une Parent, sans approfondir, 

discussion. 

en restant sur le 

Dans cette littérature privée, nous ne trouverons donc 

pas ces grandes analyses que peuvent nous offrir habituel-

lement les savantes revues. Non certes , et ce n'est pas cela 

que nous attendions . Nous aurons là le pouls de ces êtres 

qUl espéraient, qui demandaient, attendaient un dernier écrit 

du Chanoine Groulx: "Devant le silence inquiétant de nos 

évêques et l'audace croissante de nos "petits maîtres", je me 

demandais qui enfin se déciderait 

fallait que ce fut vous."(4'. 

Dans cette co rr esponda nce , 

à é lever 

il faut 

la VOlX . Il 

s'étonner de 

l'aphasie de ceux qui le remercient d ' une dédicace sans même 
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un mot sur le livre, des disciples du Chanoine qUl ne 

s ' attardent pas à esquisser une appréciation de l ' oeuvr e . Et 

que penser de la carte de remerciement de l'Archevêque de 

Montréal, le cardinal Léger, qui fait répondre sur le. ton 

impersonnel , coutumier du simple avis de réception du volume 

offert "en hommage"(5) , 

s'attendre à davantage? 

alors que l'on pouvait peut - être 

Retour du Concile, doit-on voir là 

la preuve que le Chanoine était perçu comme dépassé, qu ' il 

représentait la pensée anté - conciliaire? 

Les amlS du Chanoine Groulx accueillent avec joie, 

grande émotion même son livre . Certains y trouvent réconfort 

et rare staisfactio n"(6) . On loue sa "plume alerte, claire 

et persuasive"(7), "sa prose musclée"(8) et ses "formul e s à 

l'emporte-pièce (qui) s e pr e ssent au bout de (son) st y-

10" . (9) • Une c orrespondante le qualifie d'''oeuvre magis-

traIe" (10) , une autre tro uve qu ' il "flaire bon et goûte 

encore meilleur "( ll), et quelqu 'un veut en faire le "Bré-

vlalre de la jeunesse"(12) ("un bien grand mot"-13-, répondra 

Grou l x); malS, ce qUl co rrespond au sentiment g é néral, c' e st 

que le Chanoine Gr o u lx a f ait "surgi r u ne lumière d' espé -

ranc e "(14) quoiq u e , éc rira André Dag e nais , 
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"la situation générale au Canada français, à mon 
avis, tend vers un genre de catastrophe ; et nous y 
passerons à moins que Dieu personnellement ne s ' e n 
mêle . La confusion des esprits, en tous domaines, 
est for t vis ible, c ' est d ' ailleurs ainsi dans le 
monde e ntier •.. "(1 5) . 

Certains demeurent alnSl , partagés, comme Dagenais, 

entre l'espoir ("Il faut donc es pérer . C ' est e ncore votre 

message."-16-) et le sentiment que la situation ne s'amé-

liorera pas. "Si ... "(17) la jeunesse prenait le temps de le 

lire et de le suivre ... , commentera l ' un , alors qu'un autre 

regrettera que "pas beaucoup de confrères parmi l e jeune 

clergé ... soient disposés à salslr et à remplir l e ur tâche 

dans toutes ces dimensions"(18) décrites par Groulx . Un 

responsable d ' une association de jeunesse souhaite que 

l ' appel soit entendu ; un universitaire se rassure ("Votre 

intervention forcera à l ' action ."-19-), malS un aml rappel-

lera au Chanoi ne: " C ' est un diagnostic précis d ' un mal 

récent qui ne guérit pas ."( 20) . 

Si le r édacteur d'une r evue voit là "une f e ssée magls-

traIe , méritée"(21) pour la jeunesse, contraireme nt aux 

intentions du Chanoine (cela exp liquerait l ' attitude des 

jeunes envers le livre Sl ce sentiment é tait r é pandu!) , ses 

lecteurs voient plutôt dans son oeuvre un "vibrant t é moignage 
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de chef de file"(22), une oeuvre de "bon sens et de foi"(23), 

courageuse et lucide qui constitue "un insigne service à la 

jeunesse'i(24): " ce lui qui savait si bien lire dans le passé, 

pouvait aussi interpréter le présent."(25). Ce qui n' empê -

chait pas Groulx d ' aller "au bout des constatations les plus 

cruelles et les moins populaires"(26) et de procéder avec 

"clairvoyance dans le diagnostic des tares qUl affligent une 

partie de notre jeunesse "(27) pour "dégager ce qUl doit être 

sauvé."(28) . Toujours, remarquera René Chaloult, le Chanoine 

agit avec fermet é , bonté et charité dans l'''analyse des 

sentiments de la dernière générat.ion"(29) quoi qu'il s'en 

acquitte "avec vigueur et autorité. "(30). 

rI fallait donc que le Chanoine dont la "vie (fut) 

dévouée au service de l'Egli se et de la Patrie "(31) ait "le 

feu sacré d'un coeur éperdument. sacerdotal"(32) pour se 

lancer alnSl, émettre ce que certai ns estiment êt re "de 

judicieux conseils"(33) et des "jugements éclairés sur notre 

époque . " ( 34 ) . Ce que "j'ai surtout apprécié, (c'est) l ' homme 

de foi, le prêtre"(3S), lui confiera son premler correspon-

dant . Cette présence du prêtre dans le livre , un autr e la 

soulignera aussi: "Par tout dans votre oeuvre , on sent la 

prése nc e du prêtre . Elle s 'affirme davantage dans votre 

dernier livre à cause de son caract.ère particulier et des 
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épreuves que traverse notre jeunesse . "(36) A l'absence de 

réaction, au " silence des évêques " (3 7 ), affirmera René 

Chaloult, il fallait que quelqu ' un supplée : ce fut ce 

prêtre , Lionel Groulx . Quand o n pen se à la q u antité d ' inter -

ventions des évêques aujourd ' hui, en tous domaines ou 

presque , le temps re nd justice à la pertinence de cette 

impertinente remarque . 

" Si le Canada f r ançais ne se réveille pas après un 

pareil cr1 d ' alarme, on peut bien dire qu ' il est mort ou à 

l ' agonie ." (38) . Cette phrase tirée d ' une des lettres 

adressées au .C hanoine exprime bien le sentiment prédominant 

de ceux qUl lui éc rivent : on s ' inquiète, on est troubl é par 

l ' atmosphère générale qUl prlme dans la prOV1nce en ce s 

années . Et cette inquiétude, ce trouble, est si prés e nt, Sl 

p r enant , qu ' il explique sans doute qu'un seul d ' entre eux 

aborde l a q uestion politique: 

" Vous pensez bien , écrit René Chalou lt , anC1en du 
Bloc Populaire, que vos co nsidé r ations s ur notre 
avenir politique et les nuances que vous y apportez 
ont piqué ma curiosité . Vous mai n tenez vos 
positions d e 1922 en tenant compte des faits 
historiques nouveaux. Vous justifie z , dans une 
large mesur e l ' attitude de ceux qui o nt acquis la 
co nviction que seule l ' indépe ndanc e peut " épargne r 
le suicide" au Canada français . Je suis d' ac -
co rd . " ( 39 ) . 
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Malgré la répugnance du Chanoine Groulx pour la politique 

(prêtre, il ne voyait qu'y faire!), il exprimait quand même 

des aV1S clairs sur l'indépendance et Chaloult rejoint ici 

non seulement Chemins de l'avenir mais aUSSl Mes Mémoires, 
~~~~ ~ ~~~~ 

(tome 4) sans s'arrêter aux nuances, cependant. 

Et Groulx, dans ses lettres, qu'écrit-il? Il remercie 

et encourage ceux qui ont analysé son "petit livre"(40) dans 

leur journal ou leur revue. Mais, tout à tour, notre vieil 

homme se prend à la valse-hésitation: regrette, espère, se 

désole. "Vous m'avez donné confiance en un petit livre dont 

j'ai peine à me persuader qu'il a mérité d'être publié"(41), 

avoue-t-il à Willie Chevalier, du Droit d'ottawa. Cependant, 

à Jean Ethier-Blais, il écrira: "J'aurais dû résister aux 

presslons exercées sur moi et ne pas écrire ce pauvre 

livre."(42) Et alnSl, son "petit livre tant discuté"(43), 

qu'il n'a "pas écrit en vain"(44), "la jeunesse en profi-

tera"(45) et il pourra écrire au docteur Lacroix: "Je n'ai 

pas perdu les derniers jours de ma vie."(46). Sans doute en 

est-il resté à ce sentiment, après l'impression du huitième 

mille des Chemins d e l'avenir car, tel qu'il le souligne dans 

Mes Mémoires, tome 4: "J'étais très discuté, mals j'étais 

lu, comprlS, peut-être d 'un bon nombre. Que faut-il de plus 

à l'écrivain, surtout à l'écrivain prêtre?"(47). 



Reste une question, qu'il aborde avec Jean Ethi e r-Bl a is . 

Celui-c i, dans un article au Devoir, lui avait attribué la 

paternité de Cité Libre . Groulx s'étonne et souligne la 

su r prise probable de " ces messieurs de cité Libre" (48), m.enée 

par des gens qu ' il n'estime pas, qu'il n'a "jamais tenu(s) 

pour de grands esprits"(49), "surtout Pierre Elliot-

Trudeau , ... l ' esprit le plus confus, le moins ajusté " (50) 

qu ' il connalsse " en notre petit monde" . (51) . Cette revue 

s'est adonnée à une "critique purement négative"(52); e ll e a 

acce ntué ".le glissement vers l ' incroyance"(53), trop de 

jeunes font remonter la leur à la lecture de cette "revue 

(qui) m'a paru prendre le contre-pied de ce que nous avions 

de plus cher ." (54) . - Que pouvait répondre Jean Ethier-Blais, 

surtout que son ar t i c le sur Chemins de l'avenir avait paru en 

même temps que c elui de Claude Ry an, doublant ainsi l' é moi du 

Chanoine qui considérait "que t o u t r ecul d e la foi est un 

la foi, ajouta it-malheur pour un pays " (55)? "On n e quit te 

il, que pour quitter en sOl-mê me ce qu'il y a d e plus 

productif et de plus humain . "(56l . 

Enfin, il ex i ste d e u x sommet s dans c e t t e l i t té ra t ur e , 

somme t s e n ce qu e plus d'un e pe r so nn e i n te r v i e n t s ur ces 

sujets et que le Chanoin e , s a ns j a mais y ref é rer d irecteme nt, 

n'en remerci e ra p a s moins c eux qu i éc r i r o nt a u x j ournau x pour 
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prendre son parti. C 'est ce que nous nommerons un peu 

pompeusement le Problème Duplessis et 

sème l 'indignation. 

l 'Affaire Ryan, qUl 

L 'Honorable Maurice- L . Duplessis fut premier ministre de 

la prOVlnce de Québec pendant de longues années. La Révo-

lution tranquille secoue notre province dès après sa mort 

survenue en cours de mandat. Dans ses Mémoires, le Chanoine 

Groulx écrit qu'il n ' a jamais été entiché du personnage et, 

dans Chemins de l 'avenir, il revenait sur cette longue 

époque, quolque, admettait-il, on ne saurait dater de celle-

ci tous nos problèmes 

plaisaient à parler, 

(remarque importante car beaucoup se 

dans ces années, de Grande Noirceur 

comme s 'il se fut agi là d'un second Moyen Agel). 

Re n é Chaloult se dit amusé du portrait tracé par Groulx 

et admet qu'il pourrait ajouter des "traits qUl ne l 'embel-

liraient guère."(57). Cependant, il croit que le Chanoine 

Groulx mésestime la lutte que mena Duplessis pour stopper 

" l 'esprit centralisateur d 'Ottawa."(58) Il souhaite éga-

lement que le temps estompera "les déplorables défauts de 

Duplessis, son 19norance et sa mauvalse foi en particulier, 

pour mettre en ~  sa défense quand même efficace de 

l 'autonomie."(59) Ce mérite est grand, estime-t-il, car 
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nous aur10ns frisé la catastrophe Sl Godbout, libéral, eut 

été au pouvoir alors. 

L'autre envoi provient du Chanoine Georges Panneton, de 

Trois-Rivières . rI trouve Groulx sévère sans, comme Cha-

loult, discuter la performance politique de l'ancien prem1er 

ministre . Quant à l ' anecdocte rapportée par Groulx sur ses 

lectures (Duplessis avouait un jour n ' avoir jamais ouvert un 

la ramène à une livre depuis sa sortie de collège), il 

boutade lancée à Pierre Laporte, qU1 s'est empressé de 

l ' utiliser avec malice . Duplessis, au contraire , soutient le 

Chanoine Panneton, "lisait très vite et avait une mémoire 

extraordinaire . Il 

trant . "(60) . Aussi 

envers cet homme qU1 

avait un esprit rapide et péné-

espère-t-il un jugement plus favorable 

"avec un désintéressement méritoir e , 

s'est épuisé au service de sa patrie."(61). Il c ite en 

exemple l ' article de Fernand Gagnon, paru dans Le Bien Public 

de Trois-Rivières, qui louange Duplessis dont les défauts "ne 

pouvaient faire oublier (les) qualité s e t (les) talents 

extraordinaires."(62l. Le Chanoin e Panne ton se porte garant 

de la véracité du portrait trac é par Gagnon: Dupl e ssis 

"était chrétien d'une foi solide, de pr1nC1pes é c lairés, d'un 

courage presque héroïque, d'un coeur fid è l e e t géné-

reux . " ( 63) . "Ses adversaires , regrette-t-il, ont e u tort de 
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lui faire porter toute la responsabilité des tares du régime 

parlementaire et démocratique."(64). 

Groulx ne répondra pas à ces deux lettres, il le fait 

d'ailleurs rarement. Reste que cet homme, Maurice Duplessis, 

même mort, suscitait admiration ou répulsion, selon les 

options de chacun. Huit ans après sa mort, il s'en trouvait 

pour ajouter ou replacer les choses: on ne pouvait (le peut-

on encore aujourd'hui?) aborder l'histoire de cet homme sans 

créer quelques remous (impossible unanimitél). 

Des protestations fusent, ensuite , sur une autre affaire 

où le Chanoine Groulx jouit de la faveur inconditionnelle des 

siens. La cible: un bloc-notes écrit par Claude Ryan dans 

Le Devoir du 28 décembre 1964. Le directe ur du journal y 

analyse, à sa façon, Chemins de l ' avenir pour le bénéfic e de 

ses l ecteurs. Mal lui en prend, car autant dans la colonne 

réservé e aux lecteurs dans les journaux que dans la corres-

pondance privée du Chanoine o ffensé, les amlS d e cel ui-ci 

ripostent, indignés de l'attitude de Claude Ryan . 

"Claude Ryan s ' est montré petit, bas et mesquin"(65); il 

a écrit là une "petite salope rie" (66); un " sale article" (67) . 

Quelle "outrecuidance"(68), il a laissé "sa trace de bave 
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sur votre dernier livre"(69)! Voilà bien, dans un premier 

temps , à un premier niveau faut-il dire, comment s'exprime le 

"vif mécontentement" (70) des fans du Chanoine. Les lecteurs 

de Chemins de l'avenir en restèrent-ils là, énoncèrent-ils 

pourquol, selon eux, Claude Ryan avait trempé sa "plume dans 

de l'eau de vaisselle"(71) ou émis alnSl de "légers aboie-

ments de roquets"(72)? 

Laissons l'un d'entre eux nous résumer ce qUl attire 

leur attention à ce moment et mérite à Claude Ryan une telle 

efflorescence littéraire. Réservons-nous d'intervenir 

ultérieurement pour permettre de mleux sals1r alors les 

données véritables de l'affaire et de voir en qUOl et qui, de 

Groulx ou de Ryan, avait raison. 

C'est le Père Gérard Trahan, o . m. 1. , du Cap-de-la-

Madeleine, qUl ramasse en quelques lignes l e s éléments 

offusquants de l'article dans lequel Ryan s ' est malencon-

treusement commlS (lettre reproduite d'ailleurs par L'Action 

de Québec, dont l'édite ur ampute soigneusement toute réfé -

rence à Claude Ryan): 

"Le Chanoine Lionel Groulx s ' était promis de ne 
plus rien publier de son vivant. S'il faut en 
juger par le d e rnier ouvrage qu'il vient de lance r 
aux Editions Fidès, mieux eUt valu , pour l ' in -

99 



fluence de l'historien qu'il s'en tînt à sa 
résolution première. "Pour le directeur du DEVOIR, 
le climat du livre est d'une autre époque. Le 
jugement passé sur la jeunesse d'aujourd'hui est 
sommaire et excessivement sévère. Le ton même du 
plaidoyer employé pour défendre l'Eglise est celui 
de l'apologétique la plus traditi6nnelle. Le livre 
restera le recueil des improprères d'une génération 
à l'endroit d'une autre. Il ne sera pas le point 
de ralliement qu'on eüt souhaité."(73) 

A qUOl impute-t-on cette attitude de Ryan, à quelles 

conclusions ces lecteurs en arrivent-ils? C'est ainsi, dira 

l'un, que le Chanoine est "récompensé de (son) excessive 

indulgence"(74) envers le Devoir. La protestation de Ryan 

contre les Chemins de l'avenir vient "d'une mauvalse con-

science (car lui et les siens) veulent imposer leurs propres 

structures mentales"(75) aux jeunes. Certains ne sont pas 

étonnés: n'est-il pas le "prototype de cette Action catho-

1 ique que vous avez justement. tancée" ( 76) , ce "faux Père de 

l'Eglise (n'a-t-il pas) sa part de responsabilité dans 

l'évolution au moins récente de l'Action catholique et dans 

l'appauvrissement du sens national dans notre milieu bour-

geois"(77)? Cela, aussl, révèle "l e véritable Ryan et 

l'authentique école du Devoir: courroles de transmission des 

entrepreneurs en désacralisation, en démystificatio n, en 

démolition des valeurs qu'ils appellent dépassées"(78). Et 

l'hostilité lra grandissant envers Le Devoir en ces milieux, 

assure René Chaloult au Chanoine Groulx. 
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Dans Le Devoir, auquel nous nous attardons puisqu'il 

faut avancer dans cette question, on regrette l'attitude de 

Ryan, on ne se gêne pas pour lui faire des recommandations et 

on s'attriste des conséquences de ce texte. Pourquoi, en 

effet, "minimiser l'immense prestige d'un homme qui a 

consacré sa vie aux intérêts de la nation canadienne-fran-

çaise"(79)? Ne pouvait-il "souligner les faiblesses d'une 

oeuvre sans pour cela assommer son auteur"(80), et que fait-

il .du "respect des vieillards"(81)? Que n'aurait-il pas 

voulu moins plaire aux "yé-yé du jour"(82) et "user d'un peu 

de modération"(83)! Ryan aurait dû à défaut de se taire 

réfuter les "erreurs"(84) de Groulx c ar il ne rend pas 

"justice à l'ensemble de l'ouvrage et au bien qu'il peut 

accomplir dans les circonstances ."( 85) . Le Chanoine, lui, 

n'avait pas à "se taire complètement pour ne pas gêner des 

approches éventuelles alors que chacun clame sa vérité"(86). 

Enfin, une lectrice du Devoir suggère à Claude Ryan de 

recommencer "la lecture du dernier livre du Chanoine 

Groulx" (87) , de "reprendre ce malheureux bloc-notes et en 

écrire un autre qui soit plus juste ."( 88). Quelqu'un même 

lui proposera de prendre exemple sur Jean Ethier-Blais car , 

ce qUl est malheureux, c 'est que ce texte "détournera 

plusieurs de le lire (Chemins de l'avenir) alors qu'il peut 

leur faire du bi e n."(89). Un étudiant ira jusqu'à lui écrire 
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qu'il ne peut se permettre "de détourner (ses) lecteurs des 

Chemins de l'avenir."(90). Enfin, Jean Ethier-Blais essaiera 

de consoler le Chanoine Groulx: "Dans notre petit monde, il 

n'y a que vous qui puissiez dire certaines choses que l'on 

n'accepte pas aujourd'hui, mais que demain fera sien-

nes."(91). Qu'en sera-t-il de ce rappel de Ethier-Blais: 

tout n'est donc pas dit? Que fit donc "demain"? 

Ainsi, on voit mal quel lecteur aura convalncu Ryan du 

manque de justesse de ses affirmations: le livre est d'une 

autre époque , Groulx ne connaît pas la jeunesse, il utilise 

un ton digne de l'apologétique traditionnelle, il mésestime 

l'Action catholique . Qui le convaincra que Groulx est proche 

"des formes nouvelles de se font jour dans l'Egli-. . Vle qUl 

se"(92) et qu 'il est "un témoin averti des renouvellements 

profonds qui sont en cours dans l ' Eglise"(93)? Ces points ne 

méritaient-ils pas qu'on s'y arrêtât? Qui pouvait le faire 

qui ne soit de l'avis de Ryan? Il nous faut en terminer là 

avec cette affaire pour le moment, le recul du temps ne 

permettait pas alors de bien comprend r e ce qUl se passait . 

Du moins, ici, nul esprit pour débrouiller les c hoses ne se 

présentait. Groulx ne venait-il pas d' e ssayer: avait-il 

réussi? Ce livre, écrivait Ryan, "ne sera pas le point de 

ralliement qu'on eût souhaité"(94): quelqu'un peut-il le 



contredire et l'assurer que Groulx n'était pas un "dino-

saure"? 

Donc, de l'étude de cette correspondance de Groulx, nous 

retenons ce fait navrant: il n'y a pas autour de Groulx, 

puisque cette correspondance vient généralement de gens qu'il 

connaît, il n'y a pas de véritables interlocuteurs , c'est-à-

dire des gens qUl possèdent une stature plus ou moins 

impressionnante dans notre Vle collective . Peut-être 

trouvera-t-on notre jugement sévère! Si Groulx déplore le 

silence autour. de son oeuvre dans les collèges, "oà me paraît 

régner un silence concerté"(95), il dût trouver encore plus 

accablante la solitude. Le Père d'Anjou ne s'étonnait pas du 

silence dont souffrait le Chanoine à cause de la situation 

qu'il observait dans sa propre communauté des Jésuites et il 

l'encourageait à parler, opportun, importun "selon les 

chances qUl (nous) sont offertes"(96). Un inspecteur des 

écoles normales catholiques du Québec lra jusqu'à classer 

"Chemins de l'avenir" dans l'oeuvre historique de Groulx et 

Mgr Cabana lui souhaitera d'être compris ... dans son diocèse. 

Quelle consolation, quel réconfort, enfin, Gr o ulx tira-t-il 

de l'avis de Dominique Beaudin: "Mê me s'il n' e st pas r eçu, 

ce témoignage était nécessaire"(97)? 

beaucoup parler, fut disc ut é et c 'est 

Ce témoignage fit 

la c ritique que nous 

allons justement aborder à travers les médias . 
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CHAPITRE III 

L ' ACCUEIL DES MEDIAS 



1 - LE LANCEMENT 

Le lancement du livre avait donc lieu en présence de 

deux cents personnes dont d'éminentes personnalités: 

monsieur Pierre Laporte, ministre des Affaires culturelles du 

Québec, assassiné par les membres d'une cellule du Front de 

Libération du Québec e n 1970, et monsieur Jean Drapeau, maire 

de Montréal . 

Dans son al l oc u tion, monsi e ur Laporte rappelait que le 

Chanoine Groulx ava it marqué son é poque. "Professe ur 

d'énergie"(l) qUl ava it toujours aimé "passionn ément (sa) 

pet ite patri e to u t e n restant a u-dessus des passions"(2), le 

Chanoine n e s ' éta it jamais g ê n é d' i ntervenir qua nd la 

situation mettait en péril notre surVle . Le Chanoine Groulx 

voulait que nous sachions bien nos gloires et , sans lui, sa n s 

son oeuvre, "nous nous con naîtrio ns mal"(3), nous aurions 

ignoré "nos valeurs intrinsèques"(4) . Il avait "donné (à 

notre pays) un e dime nsi o n slnon des frontières"(5). Le 

ministre louait l'écrivain, le travailleur, l 'h istorien, le 

pat riote mais ne soufflait mot des Chemins de l'avenir . 
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Le directeur des Editions Fidès, le Père Paul-A . Martin, 

c . s . v . , fera mieux . Si le Chanoine Groulx a "repris la 

plume, c'est (qu'il a) toujours possédé la passlon de sa foi, 

l ' amour de la jeunesse et aussi l'amour de son petit 

pays"(6) • Ce livre vient à une "période cruciale de notre 

vie collective"(7), il "s ' adresse aux jeunes générations, non 

exclusivement à elles " (8) et il a l'ambition de vouloir 

"regrouper les esprits autour de systèmes d ' idées qui ont 

jusqu ' ici orienté (la) vie"(9) du Chanoine Groulx . Il s erait 

"malheureux, termine le Père Martin, que nous gâchions notre 

destin . " (10) . 

Le Chanoine Groulx, lui, avouera qu'il a tenté, sans en 

être assuré, de co nvalncre la jeunesse et d e lui montrer 

qu ' il était possible de sortir de la confusi on des esprits et 

du chaos . Il voulait lui dire comment et l'inciter à une 

ressaisi e nécessaire . Et il ne voyait pas pourquol o n ne 

croirait plus à la vertu conquérante du catholici sme: 

"Sous prétexte d'un oecuménisme ou d'un pluralisme 
religieux, plus mal que bien entendu, nous en 
sommes à ce point de ne plus songer qu ' à cache r 
notre vrai vlsage derrière le masque de la neutra-
lit é . "(ll' . 
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Si le Chanoine avoue la rudesse de certai ns mots, c ' est 

qu'il désirait "que r1en ne se perdit de (nos) forces"(12) et 

que notre "pays · ne se brisât point, n1 ne laissât briser la 

ligne de son destin"(13), lui qU1 avait toujours "gardé la 

fierté de (sa) foi, l ' amour de la jeunes se e t l'amour de 

(son) petit pays , le Québec . "(14) . Il admet que son livre 

est sévère mais qu'il l ' a rédigé avec sincérité , loyauté et 

charit é . Il "a indiqué des c hemins droits"(15) . Pourquoi, 

alors, tant qu ' un "lambeau de vo ile " (16) restera à notre 

barque , ne ci ng lerait - e ll e 

sien?"(17) . 

"pas jusqu'au .port qU1 est le 

2 - L' ACC EIL DES MEDIAS 

Le rencensement des productions des médias sur Chemins 

de l ' avenir nous a été fourni par l a Fondation Lionel - Groulx . 

S ' il y manquai t quelque pièce , c ' est qu ' elle aurait été 

découverte par la suite. 

Les cinquante - quatre documents que nous co nservons nous 

permettent de présente r, dans l e cadre de ce mémoire, un 

ape r ç u significatif de la discussion que provoqua Chemins d e 

l'avenir . Si des médias émettaient des réserves, des 
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dissidences, des oppositions même virulentes, le Chanoine 

Groulx pouvait toujours compter sur des amis, dont nous avons 

vérifié l'assurance des jugements sur ce livre si attendu, et 

sur l'accord de certains critiques. Ce qUl suit nous 

plongera dans un environnement différent de la correspon-

dance, mais comment dissimuler une certaine abondance de 

littérature sur le sujet sans fausser la situation exacte de 

Chemins de l'avenir dans notre histoire 

tance qu'on lui accorda alors. 

littéraire, l'impor-

La documentation sur cet accueil comporte surtout des 

articles (vingt-cinq) de quotidiens, d'hebdomadaires et de 

mensuels, journaux ou revues, provenant parfois d'une même 

source. Certains (quatre) reproduisent des textes du livre, 

d'autres (cinq) signalent tout simplement le lancement. Il Y 

a, bien sûr, les sempiternelles lettres de lecteurs (neuf) et 

clnq articles qui traitent de sujets chers au Chanoine Groulx 

mals non nécessairement reliés au lancement et à la critique 

du livre. A cela s'ajoutent deux éditoriaux du poste de 

radio CJMS et deux e ntrevues télévisées. Enfin, un rapport 

de la Société d'histoire de Montréal recommande la lecture de 

Chemins de l'avenir. 
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Ces documents ont été publiés principalement du 22 

décembre 1964 au 8 octobre 1965, période étrangement simi-

laire à celle de la correspondance. Les journaux et revues 

les plus connus se sont intéressés au livre: La Presse, 

Montréal-Matin, La Patrie, Le Devoir, Le Petit Journal, 

Photo-Journal, tous de Montréal; L'Action, de Québec; La 

Tribune, de Sherbrooke; Le Droit, d'ottawa; Lectures, 

Actualités, Relations, Culture et L'Action Nationale. Les 

jeunes s'expriment par Quartier-Latin, journal étudiant de 

l'Université de Montréal; La Moisson, du Séminaire Saint-

Michel, de Rouyn; et une revue scoute dont nous n'avons 

obtenu que ~  de l'entrevue accordée par le Chanoine 

Groulx. Une Revue des cercles d'Etudes d'Angers, en France, 

fera connaître son avis sur le livre. Hors l'article de 

Joseph Costisella, paru dans Le Travailleur, de Worcester, 

Massachusetts, aux Etats-Unis, nous ne savons aucune autre 

manifestation littéraire provenant de l'étranger. La mention 

du lancement du livre paraît e n notes, en entrefilets, en 

commentaires, en éditoriaux,  e n articles plus ou moins 

développés, dans des chroniques et bulletins littéraires. 

Enfin, Ernest Pallascio-Morin, J ean Ethier-Blais, Claude Ryan 

et Willie Chevalier sont parmi les plus réputés rédacteurs, 

journalistes et critiques qUl répondent aux questions des 

lecteurs: le Chanoine avait-il raison d'écrire ce livre; 
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était-il valn d'espérer, selon le voeu de son éditeur, le 

ralliement à 

l'attention? 

son esprit; quels points majeurs retiennent 

Quel est donc le. grand mérite de Chemins de 

l'avenir, adieux du Chanoine Lionel 

peuple" et à sa jeunesse? 

GroUlx à son "petit 

Nous présenterons, dans l'ordre, les quotidiens, les 

hebdomadaires, les mensuels et les réactions de la jeunesse, 

préférant cette manière à toute autre, malgré les répétitions 

auxquelles elle nou s obligera peut-être. 

Al LES QUOTIDIENS 

Nous excluons de notre analyse des quotidiens les 

lettres de lecteurs et les manifestations de moindre impor -

tance et sans intérêt pour la compréhension de l'événement. 

Nous faisons abstraction du bloc-notes de Claude Ryan, dont 

nous avons déjà assez signalé les idées et la résonnance. 

Ryan marque tout de même cette critique par l'audace avec 

laquelle il établit la distance qui le sépare de Groulx et la 

justesse de son aV1S sur la situation de celui-ci dans 

l'Eglise: Eglise en Concile, écrivait le Chanoine, Eglise du 

Concile, réplique Ryan. 
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Le compte rendu du Devoir, d'ailleurs est "tout ce qu'il 

y  a de plllS "moche""(18) et le ton utilisé est propre "à 

sensibiliser toute une catégorie de lecteurs jeunes contre 

l'auteur de sorte qu'ils rejettent le livre sans l'avoir 

lu" (19) : L'Action Nationale voudra rectifier les faits en 

le texte de l'allocution du Chanoine lors publiant au mOlns 

du lancement. On ne peut effectivement ~  parml les 

plus brillantes présentations publiées par Le Devoir celle, 

décevante, de Réal Pelletier: scribe au journal dirigé par 

Claude Ryan, devait-il louanger le dernier écrit du Chanoine? 

Pour lui, la présence d'importants personnages au lancement 

est "un geste de respect et d'hommage qui dépasse sans doute 

l'affection portée à l'écrivain"(20) et traduit une "soli-

dar i té particul ière à un maî tre particul ier" ( 21) . Il 

minimise l'événement et marginalise le volume en ne citant 

que quelques bribes, toutes tirées de 1'''Avant-propos'' 

seulement, rébarbatives hors contexte et en faisant un tour 

d'horizon on ne peut plus succint des thèmes abordés. Le 

tout apparaît comme une suite de sujets éparpillés, sans 

enchaînement, car, n'est. -ce pas?, "Le Chanoin e  a choisi: 

c 'est le "croulant" qui écrit."(22). 

Ce curleux compte rendu du journal dont on se serait le 

plus attendu, forme avec Montréal-Matin, un duo décevant. 
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Lucien Langlois, du Montréal-Matin , n'a pas lu le livre mais 

se permet en éditorial quelques réflexions 

de l'allocution du Chanoine Groulx et sur 

sur des éléments 

la jeunesse. Il 

admire "l'étonnante vitalité"(23) de l 'h istorien . Il s'élève 

qu ' on parle de race nouvelle alors que l'on retrouve des 

exemplaires de notre jeunesse "sur tous les campus du 

monde" (24) . Langlois n'a pas lu 1 .. Si les jeunes sont 

blasés, mécontents, contestataires , c ' est qu'ils vivent dans 

l'abondance, dont ils profitent non sans "fust iger la 

bourgeoisie"(2S). Les jeunes voudraient, selon lui, se 

libérer "d'une Vle trop facile"(26) et ils s'imaginent qu ' on 

ne les comprend pas . 

on aurait dû retarder 

Editorial perdu , avouerons -nous , dont 

la publication . Mais, cela permet à 

quelqu'un d e donner son point de vue( 1) ; en s ' exprimant 

rapideme nt, on s' é vite d ' aborder les problèmes de Chemins de 

l ' avenir, de les développer et, surtout, d ' avoir à se 

prononcer . Voilà une autre manière de court - circuite r un 

éc rit que beaucoup louangent . A-t-il seulement lu la table 

des matières ava nt de se servir du livre pour justifier ses 

propres vues? 

Ainsi, dès l es premlers écrits, les aVlS sont partagés 

et la profondeur des ana lyses varle. Si Le Devoir et 

Mont r éal - Matin font oeuvre misérable , par contre , L ' Action et 
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Le Droit rassureront et combleront sans doute d'aise les amlS 

et les lecteurs assidus du Chanoine. 

D~  Le Droit, Willie Chevalier croit que la jeunesse 

lira ce livre Sl elle ne craint pas la contradiction et 

la franchise. Lira, lira pas: la recherche vraiment 

question demeure! Chevalier, lui, souhaite qu'on lise et 

fasse lire cet ouvrage, un des rares chez nous "que l'on veut 

garder à sa portée pour se rafraîchir et se stimuler l'esprit 

a u besoin."(27l. Le Chanoine  a bien fait d 'écrire: "sa 

voix ..• est celle du bon sens, de la connaissance, de 

l 'expérience et de la charité"(28l. Il avait non "seulement 

le droit, (mais aussil le devoir d'exprimer ses vues ... (etl 

de donner sa réponse"(29l aux multiples interrogations. 

Chevalier, enfin, souligne l'ordonnance du volume, 

"digne de l'historien méthodique justement admiré"(30l et 

présente les thèmes. 

De l'analyse d e Groulx  "se dégage une doctrin e ... basée 

certes sur la tradition, sur l e s valeurs éternelles mais 

adaptée"(31l au milieu, à l 'époque, plus, à l 'avenir. Wi 11 ie 

Chevalier recommande la lecture de la tâche politique ~ 

"Groulx vibre toujours"(321, intensément Canadie n d'origine 
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française . Il insiste s u r la prudence du Chanoine et l e s 

recommandations de c elui - ci: "l ' on ne doit pas aller à 

l ' aventure sans en aVOlr pesé les risques"(33) . On aura 

deviné qu ' il s ' agit ici de l ' indépendance: Groulx invitait à 

la prudence mais n ' en parlait pas sans quelque chaleur , qu ' il 

faut tempérer à Ottawa . 

En conclusion , il suggère qu ' on compose une anthologie 

des textes de Groulx, anthologie incomplète si on ne puisait 

dans Chemins de l ' avenir ses "considérations émouvantes sur 

la foi , la prière, l'amour humain et deux explosions de 

lyrisme à la gloire de la culture française . "(34) . 

L ' article de Chevalier reste fade, on ne retrouve pas 

chez cet aml la chaleur et l e témoignage émouvant des 

qualités dont faisaient état les c orrespondants . Cet article 

satisfait Groulx et concorde à nombre de remarques qu'on 

relève ordinairement s u r l ' auteur de 87 ans, son style, sa 

c onnaissance d e la jeunesse et l e s th è mes touchés . 

Ernest Pallascio -Morin éc r i t, d a ns L 'Act i o n de Qu é bec , 

un d e s plus inte lligents t e xtes rédigés s ur Chem jns d e 

l ' avenir, "une r épo ns e à l'inquiétude d e la j e uness e "( 3S) . 
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Il a aperçu l'intention et la méthode du Chanoine jama1s 

pessimist e , sûr de sa foi, ne minimisant jamais les défail-

lances qu'il débusque, sachant quelles exigences et quel 

"retour à une V1e plus intérieure "( 36) il faudra pour 

accomplir les "tâches exaltantes" . 

Pallascio-Morin décrit largement les qualités du travail 

accompli par l ' auteur: "simplicité qU1 va droit au 

coeur"(37), franchise, force, logique. "L'auteur n'écrit pas 

pour plaire I:!lais pour être compris."(38) . 

"Ce livre e st un doc ument! Il sépare l'homme infantil e 

de l 'homme adulte."(39) . C'est en le lisant qu'on trouvera 

"la vraie source de l ' él é vation. " (40) . D'autres diro nt une 

chose semblable sans atteindre l'universel comme lui . De ce 

livre "qui se lit comme un roman"(41), r e ssort la leçon 

suivante: "Les piétinements ne sont plus possibles, car l e 

temps joue c ontre nous. Affronter l'heure de v é rité , c ' e st, 

dans le complexe canadien, s'affronter s oi -même."(42). Et Sl 

l ' on doit revenir à ce livre, m1 e u x qu e c hez Ch e v a li e r, ce 

sera "pour l e mieu x p e nser, l e m1 e u x a ccomplir p e ut-

êt re . " ( 43) . 



< 

Dans son feuill eto n littéraire, au Devoir, Jean Ethier-

Blais développera longuement sur l'oeuvre et l ' auteur de 

Il dira des Chemins de l'avenir avant d'aborder ce dernier . 
~~~~~~~~~~~~~ 

choses intéressantes et vraies. Vrai "que l'on peut ne pas 

être d'accord avec les idées de l'abbé Groulx, mais qu'il est 

impossible de ne pas s ' incliner devant l ' empan de sa pensée 

globale . "(44) . Vrai aUSSl qu ' il a toujours fait appel, chez 

les Canadiens français, à "l ' amour d ' eux-mêmes, sans maquil-

lage, sans fausse honte, à l ' intérieur d'une certaine 

perspective politique et d'une 

monde ." (45) . On peut regretter 

certaine conception du 

l ' usage un peu abusif de 

l ' adjectif "certain " , déplaisant même chez quelqu'un qUl se 

prétend disciple de Groulx, car cel a amoindrit, relativise, 

chez le lecteur, l'importance qu'accordait Groulx à sa 

co nceptio n catholique du monde et laisse douter de l'adhésion 

d ' Ethier-Blais. 

Celui-ci doute, justement, que le livre réponde aux 

attentes des jeunes, contrairement à Pallascio-Morin qui, 

lui, ne se prononçait pas sur ce point mais r é digeait plutôt 

son article en prol o ngement de Chemins de l'avenir, répétant 

en quelque sorte l 'invite du Chanoin e . Ethier-Blais est 

amené à mésestimer Chemins de l'ave nir par lequel , c rQit-il, 

le Chanoi ne Groulx " a voulu prendre ses distances avec 
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l'avenir"(46). Aussi les idées sur le nationalisme ont 

évolué et "elles ont emprunté une autre démarche."(47l. Il 

n'a pas tort et c 'est pour cela qu'on lira dans Quartier-

Latin et ailleurs que nous sommes passés d'un "nationalisme 

traumatisé"(48) à un nationalisme qui "remet 

place"(49) en devenant séculier, où économie 

les choses e n 

et. polit.ique 

priment. Pour d'autres, user de nationalisme fera avancer la 

lutte des classes. "Le nationalisme ..• n'est nl plus nl 

mOlns qu'une maladie."(50). 

"Nous voulons la libération 

~  biologisme, nl organicisme: 

nationale du Québec pour nous 

affranchir d 'une thématique "nationaliste" qUl dégrade 

l 'approche des problèmes réels de notre société."(51). 

"Le père de notre pensée politique"(52), continue le 

chroniqueur du Deyoir, " r épète ce qu'il a déjà dit"(53l, sauf 

qu'''il n 'est plus Cassandre" (54) . Après avolr donné au 

Chanoine Groulx la paternité de Cité Libre" (avec l'échange 

épistolaire que l'on sait! l, ce qUl frappe ce disciple de 

Groul x ,  c 'est son "prophétisme historique"(55l où, selon lui, 

il excelle, conséquence de son amour pour les Canadiens 

français qui "n'ont jamais été aimés comme ils l 'ont été par 

cet homme."(56). Jean Ethier-Blais aura bien saisi les 

dernières parole s du Chanoine au lancement du livre en 

ajoutant que celui-ci est "le dernier cri vers nous de ce 
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coeur et de cette intelligence, avides de nous savoir heureux 

et grands."(57). 

Quelques mOlS après la parution du livre, Le Droit 

récidivera avec un curieux article sous la plume de Jacques 

Gouin. Cet article montre à l' évidence , comme quelques 

autres , que nous changions alors d'époque, authentifiant 

ainsi les arguments de Groulx, et que les idées religieuses 

le Chanoine qUl "évoluaient", méc o ntenta nt sans doute 

n'aimait pas qu ' on usât i nco nsidérément de l'oecuménisme. 

Dans cet article, Groulx est disucté sur plusieurs 

points . Dès le début , l'auteur pre nd ses précautions, da ns 

une longue présentation de celui - ci: grand historien, 

discuté très certa inement , " figu r e intellectuelle d 'une 

vlgueur de pensée except ionnelle au Canada ." (58) . Groulx a 

mérité le droit de se prononcer sur no tre destin ... à ce 

qu'il lui semble . 

Après avoir longtemps épilog u é sur Groulx , historien 

discuté , vomi même par les "anti -nationalistes ca nadiens -

français "( 59 ), mal.S "écrivai n de r ace " (60) tout de même , 

Jacques Gouin voudra juger le clinicien de notre malaise , le 

prophète (quoique " rares so nt les historiens sérieux qUl 
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s'avisent de verser dans le prophétisme."-61-) et le "médecin 

trai tant" (62) . Nous sommes d é jà aux antipodes de Jean 

Ethier-Blais et de l'amour presciencel 

Gouin use d'une méthode simple, celle qui consiste à 

déconsidérer pour mieux discuter des idées et thèses d'une 

personne quand on a à sa disposition que des allégations 

elles-mêmes discutables. Louanger Groulx ne prouve pas une 

qualité de coeur et rend suspecte l'intention de l'auteur, 

ici. Le premier donc, il doutera de la théorie du retard 

psychologique reprise par Groulx quoique, selon lui, 

"Educateurs et pères de famille s'y reconnaitront sans doute 

dans ce diagnostic fulgurant de vérité"(63). Le premier, 

également, il remettra en ca use le caractère nouveau et 

universel du mal décrit al or s que tous s'accordent avec 

Groulx. Il reprochera aussi au Chdnoine d'utiliser avec trop 

"d'accent"(64) les mots "catholicisme" et "protestantisme" 

auxquels il pré férerait celui d e "christianisme" pour être 

"dans la ligne de pensée du récent concile de Vatican"(65). 

Il regrette que 

"le cha noine Groulx, ... ( soit) far o ucheme nt attaché 
à son catholicisme (c'est nous qui soulignons) et à 
une certaine f orme de culture française, la 
traditionnelle (référence ici a ux idées de Groulx 
sur l'importance des humanités e n éducatio n et à 
l'humanisme de l'esprit français dont Groulx dit 
qu'il lui permettra de durer plus l o ngtemps), c es 
deux éléments co nstituant ... les principales lignes 

119 



de force du Canada français, les s eules qU1 
puissent lui conférer une originalité en Amérique 
du Nord."(66). 

Que n 'a-t-il lu Rodolphe Laplante dans L'Information Natio -

nale de mai 1965: "Ou notre peuple en cette Amérique 

composite sera catholique et français ou il ne le (sic!) sera 

pas!" (67) . 

Gouin surmontera enfin ses r éticences: "la seule 

lecture de ce dernier livre ... est e n soi une expérience 

exaltante"(68), e t il recommande " c e beau livre d'un des plus 

grands esprits peut-être (nous soulignons ce "peut-être " un 

peu méchant!) du Canada tout entier."(69). 

B) LES HEBDOMADAIRES 

Les h edbomadaires saluent aussi ~ dernier livre de 

Groulx dans leurs rubriques de parutions ou e n articles. 

On y répète inlassablement les mêmes lou anges. Conrad 

Bernier, dans Le Petit Journal 
~~~~~~ ~~~~~ 

se demande 51 Chemin s de 

l'avenir n'est pas l'ouvrage le plus à recommande r à ce 

moment et, pour lui, le grand mérite de ce livre est de 

révéler "un penseur dont l 'attitude n'emprunte rien au ~ 
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froid et à l'interrogation passionnéel"(70). Lecture oblige 

ce livre est pour ceux 'qui veulent 

"une grâce"(71). 

répondre aux urgences: 

Dans le même hebdomadaire, André Major avait regretté 

l'''analyse trop rapide ... , des attitudes morales et sociales 

des jeunes."(72). Il lui récusait le droit de la condamner 

"au nom d'une pureté morale trop dégagée des nouvelles 

acquisitions de la pensée"(73). Le Chanoine "caricature la 

jeunesse"(74) et, ~  rejoint en cette idée Jean Ethier-

Blais, "s'il veut "sauver" la jeune génération il sera 

profondément déçu"(7S). L'aspect politique était important 

pour Major qUl souligne la solution modérée du Chanoine 

Groulx, "qui aurait ... l'avantage de n'effrayer person-

ne". (76) . Pour lui, le dernier message de'Groulx se résumait 

simplement à ceci: 

l'expression. " (77) . 

"Etre des hommes au sens le plus fort de 

La Patrie, après avoir décrit trop succintement la 

pensée politique contenue dans Chemins de l'avenir, ne fait 
~~~~~~~~~~~~~ 

des Etats associés que la première étape vers l'indépendance 

et insiste qu'au lieu de se gargarlser de mots, il vaudrait 

mieux "préparer la génération de ~  

L'auteur de l 'article est de ceux qUl doutent gue les jeunes 
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soient "d'accord avec l'auteur de Chemins de l'avenir"(79). 

Le Chanoine étonnera par sa connaissance des problèmes 

surtout ~  ce qUl permettra a u journaliste de 

conclure ce texte à sens unique par les mots du Chanoine 

Groulx sur la crainte des ripostes dans un pays qUl ne 

pourrait être isolé du reste du monde advenant l'indépen-

dance. 

Ce typ e d'articles rapetissent l 'oeuvr e , amenuisent sa 

portée et ne portent guère à la lire. Ils sont évidement 

révélateurs d ' u n certain journalisme de c hez nous qu'une 

bonne étude ne contribuerait pas à rendre plus reluisant. 

Nous n'e n sommes cependant pas d U dernier travestissement de 

l'intention et des idées de Groulx. 

Dans le Travailleur, de Worcester, Joseph Costisella 

fait mélo en montrant l e Chanoine Groulx "Assis au bord de sa 

tombe, l'esprit déjà tourné vers l'Eternité"(80). "Pour lui, 

les jeux sont faits: il attend, le crucifix à la maln et 

l 'amour brûlant de Dieu a u fond du coeur, l 'entrée dans la 

vle éternelle."(8l). Nous nous retiendrons d 'ajouter 

d 'autres perles où le pathos dispute avec le pathétique. 
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L'arrangement (c'est le mot!) de Costissella tourne e n 

procès où Groulx "cite à la barre des accusés"(82) la 

société, l'éducation, l 'enseignement de la religion, l'Action 

catholique ... Chemins de l'avenir cesse d'être cette analyse 

de la crise que traverse alors le Canada français et un appel 

à la jeunesse, comme nous avait habitués de VOlr la plupart 

d e s commentateurs. Selon  lui, Groulx "fait appel au Christ, 

et le plus grand de tous les Révolutionnai-

res."(S3) .  Cela est le vrai vlsage du Christ que les Maitrps 

n'ont pas su ~  Puis, Costisella saute rapidement  aux 

tâches exaltantes du Chanoine o ù celui- c i "lance un appel à 

l 'action: que la jeunesse s 'attelle à la tâche ~  de 

LIBERER LE QCEBEC!"(84)  -les majuscules ne sont pas de n ous 

libél"d':"iun ~  é c onoL11que, social e et culturelle. 

Si Costisella trdite dp Id tdch,·' spirituelle, ce sera pour  e n 

conserver le terme "engagé" auquel il iit.tribue un autre sens 

que Groulx . Dans sa conclusio n intitulée "Primauté au 

spirituel", au lieu de développe r en toute logique 

spirituelle, il cite un extrait du livr e sur 

la tâche 

la tâche 

culturelle, texte qUl terminait la digression d e Groulx sur 

l'homme fondamental .  En un rle n de temps, nous avons 

rétr ogradé du spirituel au culturel. 
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Costisella, avons-nous affirmé , arrange Groulx à sa 

convenance; nous dirons plus: i l  f ausse 

l 'adapter à son idéologie personnelle. 

traduction du langage de Groulx , passant, 

sa pensé e pour 

Il procède·à la 

par e xemple , des 

"tâches" aux "libérations". Il agit de même pour l 'ensei-

gncment de la religion, dont le Chanoine se plaint certes, 

malS pas au point de dire que les jeunes intellectuels s ' y 

sont noyés.  S 'il Y  a noyade, c 'est dans les courants de la 

pensée de ce siècle que Groulx la situait. Nous ne pouvons 

donner à Costisella le bénéfice du doute d 'une lecture 

rapide: il use du même procédé dans sa présentation d e la 

"libération politique": le Chanoine " opte pour l 'Indépen-

dance e n passant par l e s Etats Associés"(85). C 'est faire fi 

de tout l 'appel à l a prude nce du Chanoine Groulx e t de sa 

l ongue discussion du problè me , 

l 'intérêt des Canadiens français. 

lui qUl pensait d 'abord à 

Les  lecteurs du Travailleur auront é t é mal renseig n és! 

Qui ne c onclurait, e n  étudiant Costisella, à une  t e ntative  d e 

"récupérer"  l e Chanoine? Quel i ntellectu e l sérieux accepte-

rait p a r eil bra ssage·: ~  n 'en sommes p l u s à une  efflo res-

cence d e disciples q u i  p e uven t même aller contre  l eur maîtr e , 

comme pouvait  p e nser Jean Ethier-Blais; ce text e qui  triture 

celui de Groulx est l 'oeuvre  d 'un dia lecticien  hégélien . 
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Pour faire sage, nous ajouterions "peut-être"; mais cela 

ne nous empêchera pas de nous demander si la similitude de 

titre avec Major relève de la simple cbincidence ou révèle 

une même famille d'esprit. 

C) LES MENSUELS 

Nous regrouperons seulement les commentaires des revues 

ou des mensuels les plus significatifs, non que les autres ne 

mériteraient présentation mais la surabondance nous ferait 

sans doute glisser dans la superfétation. 

L 'Action Nationale, après s ' être indignée de la perfor-

mance du Devoir, verra dans ce livre 

dans 

"un avertissement que dans notre foi réside l e 
d ernier carré autour duquel il importe de serrer 
nos rangs et d e faire une unanimité si nous ne 
voulons pas condamner les effervescences politiques 
d e l'heure à l 'épuisement e n bulles d 'air."(86). 

Ernest Pallascio-Mo r in, à nouveau, nous offre un texte 

lequ e l il affirme que Chemins de l 'avenir "est un 

document qui pèsera tout son poids dans notre v éritable 

intégration à la vie canadienne."(87) Groulx a synthét. isé 

sa pensée et. l'a exprimée avec hardiesse  "devant l'apparition 
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des thèmes nouveaux."(88) . Pallascio-rvlorin insiste sur 

l'urgence de retrouver " l 'homme intégral qUl fait souvent la 

recherche de toute une vie."(89). La jeunesse doit chercher 

au bon e ndroit, "se presser de retrouver son âme authenti-

quement canadienne."(90); n e pas s 'enliser dans son inquié-

tude actuelle de crainte de s ' y fixer, sûre de ce que 

Il 

"L'homme trouve sa vraie dimension dans son propre 
affrontement, car la forteresse la plus lnexpu-
gnable qui soit reste toujours celle de son moi 
tenace autant qu'orgueilleux."(91). 

faut à la jeunesse qu'elle se gagne pour réaliser les 

tâches qUl l 'attendent et 

" s 'imposer ensuite 
saurait se sentir 
avantages précieux 
les réalisations 
tion."(92). 

dans un pays ~ (elle) ne 
chez (elle) sans les mêmes 

qu'ont les autres d 'entreprendre 
dignes de mérites ou d 'atten-

De son côté, Rodolph e Laplante regretterait que la 

jeunesse " n 'eût la curiosité d ' y aller VOlr pour elle-

même"(93) et assure que ceux qUl auront "le courage d 'en 

assimiler les leçons"(94) en seront récompensés. Ses ":Jotes 

critiques" sont plus une réflexion personnelle sur l 'oeuvre 

qu'une présentation. Il croit que la critique du Chanoine 

sur la pério d e de Duplessis a été, peut-être " à son lnsu, 

entachée de partial i ,té. " (95) . Il loue le courage de Groulx 

pour sa pensée sur l 'époque, ses maux et l e s propositions 

qu'il avance et s'indigne de ceux qui le discutent avec 
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âpreté, le vilipendent, mais comprend que ces 

"plumitifs qui font profession d ' ordinaire de 
vouloir concilier toutes les opinions ... (craignent 
tant, finalement , ) la vérité . Tout, le silence 
plutôt qu ' une accusation fondée et que le redres -
sement conséquentl"(96) . 

Il acquiesce à l'espérance du Chanoine Groulx "en notre 

destin spirituel et temporel . "(9 7 ) . " Si, renvie - t-il, nos 

popu l ations prennent les sentiers hors de la foi tradition-

nelle, je me demande ce que vaudra pour nous une émancipation 

dans tel ou tel secteur économico-social . "(98). Remarque qUl 

coïncide avec la pensée de Groulx et qUl interroge déjà les 

distinctions, les tendances et les aspirations dénotées dans 

Quartier-Latin et chez les groupes indépendantistes , sans les 

déranger, cela va de SOl . Cette affirmation de Laplante 

rejoint la pensée globale du Chanoine comme il en était ainsi 

de la défense de la langue: 

"Groulx ne combat pas, par exemple, pour la défense 
de la langue française isolée. Ce qui fait sa 
force, c'est de croire que la langue fait partie 
d'un ensemble qui doit être préservé en entier sous 
peine de s'effond rer . "(99) . 

On ne peut séparer, on ne peut distinguer sans ébranler 

l'édifice . Le chapitre sur les tâches est sur ce point d'une 

éloquente conviction, constante c h ez Groulx, expression ou 

preuve de la pensée synthétique notée par Pallascio-Morin. 
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Quitte à faire long, nous citons 1C1 un extrait du texte de 

celui - ci . En d ' autres termes , plus profondément, il touche à 

l'essentiel du p r oblème et il serait intéressa nt de faire une 

étude comparée de cet ext ra it avec ce qu ' écrit Blanc de 

Saint-Bonnet dans Politique Réelle : 

"Un homme nouveau est actuellement à l'étude Sl 
l'on peut dire. C'est celui qU1 se croit d'une 
espèce nouvelle, échappant à la création univer-
sell e pour se créer lui-même et Vlvre selon ses 
lois autour desquelles o n trouve la comp laisance , 
l'intérêt personnel, l'égoïsme, le goût de l'absolu 
- qui pourrait bien n'être pour l'homme que le goût 
d'''être lui - même comme Dieu!"(100l e t surtout 
réussir à tout prix mais sans payer le juste prix 
de la réussite ."( 101l . 

Chemins de l'avenir n ' ouvrait donc pas qu ' à des p e rspectives 

sur les tâc hes, il ouvrait à des idées que nous sommes loin 

d'avoir épuisées! 

Le magazine Actualités abonde dans le sens des réfle-

Xlons coutumières sur Groulx et Chemins de l ' avenir, malS le 

thème du livre, selon son rédacteur, repose sur ceC1 : si la 

jeunesse est déboussolée et " Mal engagée dans son ac -

tion "( 102l, la faute e n est à ceux qUl l ' o nt devancée et qui 

"conscients de l ' oeuvre de réfection à entre -
prendre , ont cru l ' accomplir en s'appliquant 
surtout à démolir, s ' acharnant avec une certaine 
satisfaction à détruire ce qui jusqu ' ici avait 
constitué nos valeurs f ondamentales . "(103l . 
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Rien n 'est perdu, pourtant, 

retr ouve le sens de l 'effort. 

à la condition que la jeunesse 

Le Chanoine, d 'après lui, " a 

trouvé assez d'énergie pour rallier les siens sur.  les 

"véritables c h emins d e l'avenir"."(104). Nous ne r elèverons 

pas cette espérance qui paraissait utopique à plus d'un déjà 

et que le temps n ' a pas su, jusqu'ici, faire ~  

Dans Culture, Romain Légaré trace un parallèle e ntre 

Edmond de Nevers, auteur de L 'avenir du p euple canadien-

francais, en 1896, et Chemins de l 'avenir, de Lionel Groulx. 

Il note que les questions qui "sollicitent l e s précision s de 

notre destin, ce sont la révision du système fédératif 

canadien et les rapports du Québec avec le reste de la 

fédération."(105) . Cela n'est pas sans ~  dans notre 

étude de la correspondance e t des intervention s des médias 

autour de Chemins de l'avenir. Ces questions dont parle 

Légaré ont justement retenu l 'attention de plusieurs sinon de 

la plupart des commentateurs, ont restreint le champ de leurs 

(cela faisait sûrenent l 'affaire de certains réflexions 

d 'ailleurs! au point que l 'on ~  se denander, d 'une 

part, ce que le vol une de Groulx offr-dit de plus à ses 

lecteurs qu'une simple réflexion politique ~  d 'autre part, 

si les autres sujets dont la critiqw: faisait n entinn y 

avaient la place qu'ils méritaient et ql1'on y retrnu e 
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effectivement.  Cette polarisation, comme l 'on dit aujour-

d 'hui,  n 'a-t-elle pas empêché une meilleure perceptio n du 

livre, nonobstant le fait que ~ Chanoine était devenu, comme 

on dit, de trop? 

Romain Légaré présente bien la pensée de Groulx ~ ce 

moment là et montre la prudence du Chanoine qui préfère la 

solution mitoyenne des Etats Associés tout en réservant 

l 'indépendance (sans majuscule dans Chemins de l 'avenir) p o u r 

échapper au suicide, selon l'attitude des Anglo-Canadiens. 

Groulx prése n t e effectivement clairement la situation: sa 

pensée n'est pas voilée par quelques tournures sibyllines e t 

ne requie r t pas d 'initiation compliqué e . Retenue, vertu, 

'sagess e  d e vieillard (dans  l e beau sens du terme) ~  n ' a pas 

l ' h eur de ~ à la saplence des jeune s  impatients! 

Légaré mentionne seulement les ~  sociale s  e t 

reconnait que le Chanoine Groulx consacr e ses plu s bell e s 

pages au problème reli gieu x . Ce p r oblème t o u c h e jeunes e t 

DOlns jeunes. L 'dnalyse ~  d e  l ' a utpur de Chpnins rle 

l ' avenir lui fait dir e gu' 

"il prend tou s  les moyens pour éclairer et stinuler 
la j eunesse,  e n lui montran t  l a grandeu r et ~ 
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beauté du contenu de la foi, l'apport incomparable 
de l'ascèse chrétienne dans l'édification d'une 
vigoureuse personnalité, dans le juste usage de la 
liberté." (106) • 

Ce que permet une éducation qUl fût véritablement chrétienne. 

Il termine sa présentation en reconnaissant que "Ce 

qu'il nous faut, ce sont des hommes bien formés, des hommes 

résolument français, des hommes résolument chrétiens."(107). 

Ce livre de Lionel Groulx aurait pu s'appeler "le bréviaire 

de la foi adulte et de la fierté nationale."(10B): Groulx 

aura donc été fidèle à lui-mêmel 

Enfin, de France , vient un émouvant hommage au Chanoine 

Groulx, qu'il faut lire, selon le rédacteur de cette Revue 

des cercles d'Etudes d'Angers, pour mleux connaître le Canada 

français. Cette revue sera la seule à souligner que les 

remarques du Chanoine ont réellement un caractère universel 

et à ajouter aux causes du phé nomène universel les "condi-

tions d'étude ... dépassant de beauc o up et artificiellement 

celles de l'acquisition d'un savoir naturel."(109). L ' auteur 

déplore, comme Groulx, les résultats décevants de l'Action 

catholique . 
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Pour ce rédacteur, le mérite de Chemins de l'avenir 

"réside bien dans la manière dont .cet auteur sait dégager et 

mettre en valeur les tâches positives."(llO). Groulx "ne 

critique rlen ... sans ... montrer en regard toute la vlgueur 

positive de l 'oeuvre à entreprendre."(lll). Le prêtre 

impressionne par son invitation à mieux connaître et pénétrer 

"les richesses insondables du Christ!"(112) qu'il faut non 

seulement découvrir malS "aussi en vivre."(113). Comment? 

Par les tâches exaltantes qui attendent: "Il suffit de voir 

et de donner. Tout l 'aspect positif de ce qu'est une Vle 

chrétienne."(114). 

plus loin, l 'auteur de cet article, reconnaissant la 

situation culturelle difficile des Canadiens français, 

dénonce avec Groulx les ravages de la littérature française 

contemporaine, malS regrette que nous ayons trop cédé à 

l'attraction de la France par 

" l ' envoi massif de jeunes.. revenus pour débiter 
des leçons apprises, ~ ne se trouvent souvent plus 
rien de ce qui les avait fait être ( e n italique 
dans le texte) ce qu'ils étaient eux-mêmes et les 
privaient de l ' envie de recher cher dans leur fond 
même leur propre richesse à accroître."(115l. 

Quant à la question nationale, il appuie Groulx dans sa 
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prudence car il constat e "qu'aucun problème natio n a l  d ans l e 

monde ... (n'est exempt d e l l 'ingé r e nce communiste"(1 1 6 l  e t 

trouve dangereux cet.te mode "de représe n ter p a r "français" ce 

qui est. " ouverture à gauc h e ..... (117l. 

Enfin, Sl nous sommes de la même race d'esprit, i l se 

félicitera d 'être d e la mê me rac e  d 'esprit que celle du 

Chanoine Groulx: ce qU1 permet à s e s livres d 'obtenir chez 

eux une telle audie nce. 

Dl QUELQUES R CTIO~  DE LA JEUNESSE 

L 'unanimité que  n o u s rech e r chions e n valn c hez les 

a i n és, p eut-on l'espér e r à t.out le moin s chez les j eunes,  8 1 

a imés du Cha noine et desqu els il n'avait d e  cesse de s ' in-

quié t e r ? Comment f ourni r une réponse valabl e à p a rtir de la 

ma1g r e documentation 

jeunesse? 

sur l a réceptio n du livre pat' la 

Groulx avait. accordé u n e  entrevue ~ un r édac t eur d 'une 

revu e  scoute oG il r eprenait les thème s du livre et l 'entre-

t e nait davantage d e cette a utre jeune sse, véritable  miracle, 

qU1 vivait cependant en c ontradiction,  e n réacti o n  a vpc s o n 
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milieu et les chefs de ses organisations. Il insistait sur 

le r ô le de la prière, de la communion faite pour les autres; 

sur l'union de l'action personnelle à celle de Dieu par 

l'accomplissement du devoir d'état et l'offrande,par amour, 

à Dieu, de toutes les pensées, actions et travaux de la vie. 

"Quoi de plus puissant!"(118l. Pourquoi, écrivait-il en 

substance dans Chemins de l'avenir, toujours rêver de choses 

extraordinaires, démesurées? 

D'autre part, un journaliste en herbe de l'Abitibi 

trouvait la dernière partie du volume plus intéressante et 

plus "objective" . 

s'interrogeait au 

Il r e marquait le pessimisme de Groulx mais 

lieu de protester car rien n'indiquait que 

le Chanoine avait tort . 

L' ascèse e t sa place dans l' éducatio n, l ' indépendance, 

les malheurs décrits dûs à une éco nomie f aib l e et la néces-

sité de son contraire retiennent son attention e n plus de 

l ' idée de redonner à la c ul ture fr a nçaise la pl ace qui lui 

revi e n t . Ce se ra aussi un des rares à allouer un traitement 

l égitime à la réhabi l itation de l a jeune fi ll e et de la 

famill e o ù amo ur et dialogue devraient exister . 

Il est diff ici l e sans doute pour un jeune de tout 
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compre ndre malS la confiance de Groulx en la jeunesse 

l ' impressionne : faut - il qu ' il e n ait " pour lui proposer ces 

grandes et no bles tâches ." (119) . " Si ... " avait écrit un aml 

au Chanoin e ; " Si , r é p ète ra ce jeune comme n tateur , les jeunes 

le veulent , tous les espolrs so n t permis pour l ' ave-

nir ."( 120) . 

C ' est avec Quartier - Latin , le journal 

l ' Université d e Montréal, que le ton c han ge . 

é tudiant de 

Si le titre 

d ' un article peut révéle r une intention, si l e ton indique 

une volonté, a l ors nous voilà bien servis par ce " Le Chanoine 

Groulx da ns le vent et les patates". 

Quartier -Latin est vo lontair eme nt irrévérencieux . Il 

déplore la parution de Chemins de l ' avenir, "une libre 

opinion " (121) (rien que cela! ), à la lecture de laquelle " on 

se sent mal à l ' aise "( 122 ) Le Chanoine " fait fausse route, 

il est dépassé . "(12 3 ) , plus, il pst un "séni l e histo-

rien"(1:'?4) qui surprendra , cependant, car ses vues en poli -

tiqu e sont " dans le vent " (1:.?3) . Pour le r f:' stI.'.', nous assure 

Chanoine avait raison d ' avouer ne plus saVOlr l ' auteur , le 

parler aux jeune s : il dramatise jusqu ' j la c aricature, 

preu\-e en est cette suite d e par d ':1rë\phes sur 

qu ' il faut " réhabilit e r ": 

la jeune fjJle , 
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Groulx demeure, pour ce journaliste étudiant, "l'archi-

tecte d'un nationalisme traumatisé"(126) alors que le 

nationalisme a évolué, s'est sécularisé: la politique et 

l'économique priment dorénavant et ordonneront tout. rI faut 

maintenant distinguer 

tre"(127). 

"et ceci 

Autre jeunesse que celle-ci. 

le chanoine ne peut l'admet-

"Touchél" pouvait lui dire 

Groulx: dès le début de son livre, il la définissait. Cela 

n'empêche évidemment pas que la vision du nationalisme avait 

changé, l'évolution notée réelle. Groulx était entré déjà, 

pour eux et les mouvements nationalistes, dans l'histoire. 

Un parti n'allait-il pas bientôt naître dont on a voulu qu'il 

représentât le nationalisme p endant plusieurs années, 

concrétisant une volonté laïque et socialiste, ou sociale-

démocrate si l'on veut, avant de tomber dans les ambiguïtés 

de l'union Nationale en ses dernières belles années? Quel 

parti n'a pas donné, depuis, priorité à ces deux "mamelles" 

de notre vie publique: le politique et l 'économique? 

La jeunesse n'est donc plus un bloc monolithique: 

combien sont Quartier-Latin; combien ressemblent à certains 

décrits par Groulx, ~  de nos squatters; combien vivent 

dans un entre-deux; combien profitent d'une éducation qui les 
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aidera à devenir peut-être ce que Groulx en attendait? Par 

ses écrits, rares, la jeunesse indique des orientations 

variées et des .types humains carrément différents voire 

opposés. 

Pour conclure, l'étude de la réception de Chemins de 

l'avenir par les médias convaincra de la situation que 

déplore Groulx dans son livre. Il n'y a plus d'unanimité. 

Les vrais problèmes ne reçoivent pas toute l'attention que 

leur gravité oblige. Cette étude aura montré aussi l'agres-

sivité manifeste d 'une certaine jeunesse. Elle aura dévoilé 

que l'on tire du Chanoine la leçon ou la conclusion qui 

importe à chacun en l'expurgeant des à-côtés déplaisants ou 

déconcertants qu ' on lui trouve et qui proviennent de son état 

sacerdotal, du catholicisme, de l'esprit français et des 

idées claires pourtant qu'on lui rec onnaît sur la situation . 

si certains parviennent à sauvegarder l ' idéal religieux du 

Chanoine Groulx dans leur démonstration, d'autres ont tôt 

fait de le ravaler au rang d'un simple humanisme, pas 

nécessairement le plus relevé. 

Cette analyse n'aura pas plus convalncu que la flamme 

des aînés résisterait aux années et au changeme nt d e g é n é -

rations. Les perspectives allaient aussi être transformées 
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~  l 'annonce cette revue de presse. Preuve e n est que Sl 

l ' o n  s 'arrêtait à examiner 

statistiques qUl garnissent 

les 

les 

innombrables recueils d e 

tablettes aujourd'hui, le 

Chanoine paraîtrait sans doute conservateur dans son peSSl-

mlsme. 

~  allions vers une société pluraliste,  répétait un 

peu tout le monde. Nous avons aujourd'hui la possibilité 

d 'aborder avec une indépendance d 'esprit inimaginable quelque 

problème ou question que ce soit: par pluralisme ou par 

apathie? Rares sont ceux qui ~ C 'était un vif 

regret du Chanoine concernant la jeunesse dans Chemins de 

l 'avenir. Que pensait-il à la lectur e de cette littérature 

publique'? 
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CONCLUSION 



"Dépêchez-vous ... Ce qUl se passe , c ' est une r évo lution. 

Il ne faut pas la laisser échapper!"(l), criait (uri cer tain 

soir de juillet 1960) le dominicain Lévesque à son homonyme, 

ministre provincial durant ce s a nnées, au haut des chutes 

Montmorency , le vacarme de ce lles-ci étourdissant les deux 

compères dans un moment d'aggiornamento exaltant . Bien des 

années plus tard (le 14 octobre 1986), après la remise de la 

médaille Edouard-Montpetit, on applaudirait le dominicain 

récipiendaire, soudain récalcitrant devant les suites de 

l 'aventure, et on lui montrerait la sortie . A 83 ans •.. 

Bien des années, 

parution de ce livre, 

aussi, se 

Chemins de 

sont écoulées depuis la 

l'avenir. Le Québec est 

devenu un microcosme de ce q Ul se produit dans le monde: 

d ' incontestables et phénoménaux progrès matériels (d'ordre 

technique, propres à r éjouir et illusionner l'''homo faber", 

l 'homme "technique"! ) ont été accomplis ; 

problèmes ont surgl ou se son t développés . 

d'inévitables 

Sur plus d 'une 

question, les résultats restent probl ématiques et laissent le 

moderne perplexe; sur le plan humain, cel ui de l'ho mme 

"intérieur", c'est l ' évidence de l'échec que ri e n ne parvient 

à r éparer . Pour cel a, entre autres, Chemins de l'avenir 

demeure un livre ouvert . 
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Ce travail aura eu l ' avantage de révéler un homme, plus, 

devrait-on oser avouer, un prêtre, soucieux des âmes, une 

portion de l ' homme qui existe e ncore , sans laquelle celui-ci 

ne peut EXISTER , précisément . Ce qui frappe le lecteur 

d ' aujou rd ' hui , et le fait sourciller sans doute! , c ' est 

l ' intensité et l ' omniprésence du prêtre dans cette oeuvre, 

comme l ' avait notée Chaloult . 

l ' âme sacerdotale de Lionel 

Le père Trahan avait raiso n : 

Groulx s ' y manifeste en une 

véritable épiphanie et relègue aux oubliettes toutes digres-

slons sur les raisons de sa vocation et les discu ssions sur 

son statut de prêtre - historien ou d ' historien-prêtre , malgré 

l ' assertion de Laurendeau qUl voulait exp l ique r l ' homme 

d ' action chez Groulx en référant à son statut d 'h istorien(21 . 

En réplique, Groulx pouvait rappeler que , les choses 

devant être selon leur ordre , il parlerait en prêtre d ' abord 

et ... en historien(3), sans que l ' un soit séparé de l ' autre, 

dans une symbiose qui allait de soi . Parce qu ' il savait que 

la trame du drame qUl se jouait devant lui était émi nemment 

religieuse, la résolutio n des probl è mes ne pouvait venir que 

du catholici sme et de la vision du monde et de la vie que 

l'homme en infère. Et cela, il s ' est e ff orcé de le démontrer 

en insist.ant sur l ' éducatio n-ascèse et en usant d'une "allure 

r.lOderne" qui n ' eut pas toujours la profondeur et 1 e panache 

désirés et ne donna que peu de r ésultats , apparemment . 
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Malgré cela, on ne peut établir quelques considérations 

sur son oeuvre et sur Chemins de l'avenir en escamotant cet 

aspect essentiel, "moteur", de sa personne. · Il tenait à son 

état sacerdotal; à ceux qui le veulent de le discuter. Cette 

attitude aura pour conséquence de ramener l'oeuvre de Groulx, 

et même son dernier livre, à un ensemble de pièces de casse-

tête impossible à reconstituer ou à comprendre. 

Et l'on · ne réussira pas à rapetisser Groulx au niveau 

d'un mythe en ridiculisant les points de sa pensée qUl 

originent de son état sacerdotal. Les préoccupations de cet 

homme étaient "totalitaires" i.e. ne prétendaient pas aborder 

les problèmes sans la perspective chrétienne, et encore, dans 

sa dénomination la plus choquante pour certains, catholique. 

Eminemment, le Canadien français a tout pour lui: 

pourquoi l'oublier? Pourquoi en faire abstraction dans 

l'étude des problèmes et la résolution de ceux-ci, puisque 

les racines de son être sont obligatoires et inséparables: 

catholique et français, ce peuple est; catholique et 

français, ce peuple se sait (ou s'en souviendra!); catholique 

et français, ce peuple doit rester pour assumer son destin, 
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pour remplir sa r.11SS10n qui n'a rlen de grotesque, de 

grandiloquent. Et pour croire à cette mission, à coup sûr, 

il doit reste r catholique et français! Groulx, conséquent 

avec lui-même, maintient toujours cela dans Chemins de 

l 'avenir. 

Malgré qu'un quidam parvenu au statut de sénateur l'ait 

voulu traiter d '''imbécile'', il faut découvrir le Chanoine 

Lionel Groulx, humain et homme d'Eglise, dans cet écrit où 

n'apparaît aucun esprit vindicatif quoiqu'il aurait eu envie 

de crier avec un certain désarroi, une certaine angoisse, 

l'urgence de la situation, le caractère insensé des renie-

ments et des . lâchetés qu'il observait. Les jeunes lui 

semblaient "vieux"; qu'adviendrait-il d'eux a u moment. de 

ce que l'on dénomme maintenant "l'âge d 'or"? Aussi, est-ce 

pour les "vivants" qu'il écrivait! 

Mais Groulx avait-il à proprement parler un projet de 

société? Ses dernières réf 1 e:-; ions, ses derniers avis, 'ses 

derniers conseils visent plus à montrer 'état des choses 

rl'urientdti0 n de ~ ~ et les grandes questions à résoudre 

o u ~  



Les conséquences, les dangers d'un tel comportement, 

d'un manque de .résolution et d'un manque de confiance en ses 

racines mèneraient à la création d'un nouvel homme (il . en 

était sûr!) qUl "vivrait à vide" et devrait se résoudre à 

chercher sa pitance · vitale, essentielle dans "ce-qui-doit-

toujours-venir" sans possibilité de grandissement intérieur, 

de consolation et d'espérance. 

Le christianisme, le catholicisme pour tout dire, 

possède la clé qUl 

de l'univers qui 

ouvre 

n'est 

les portes. Il implique une V1Sl0n 

pas bornée à la casuistique de 

caudataire des contemporains . Rien n'est plus communautaire, 

rlen n'est plus écologique qu'une société d'êtres sachant 

d'où ils viennent, où ils se situent dans leurs relations 

avec Dieu, les êtres et les choses et où ils doivent aboutir, 

c'est-à-dire, en termes évangéliques, 

"festin", les "agapes éternelles". 

dans le "banquet ", le 

Les Canadiens français sont en rupture de ban avec leurs 

traditions, leur héritage. Ils sont déracinés, voguent à 

l'aveuglette, oublieux de leurs origines et de leur destin, 

dans ce Nord-Amérique aux apparences étrangères . 

dans une anarchie de conduite et de sentiment 

Ils vivent 

et dans une 

pauvreté morale que les scandales ne font qu ' indiquer sans 
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énouvoir suffisanDe n t pour p r o voquer une r é a cl ion salvatrice . 

Ils semblent aV Ol r att eint un po int. de non -retour, de telle 

sor te 'lue .. les l: h () se s aller mieux " . Le Qué h ec 

Manque de vision, ce qUl l' e npêche d e VO lr au-d e là d'un 

certain matérialisme ou d'une vague r e ligiosité. 

Si les jeunes veulent mettre "f in au désordre"(4), il 

leur faudra sortir du clair-obscur dont ils 0 nt hé rit. é , 

recherch e r avec persévérance "la chaleureuse main de Dieu 

dont (on a) méprisé le secours avec tant d'outrecuidance et 

de témérité"(5) selon les mots mêmes d'Alexandre Soljenit-

syne. c'est l'avis, la conclusion de l'écrivain russe 

qu'alors doivent se manifester "les qualités les plus hautes 

dont a été doté l'esprit humain"(6), puisque "le sens de la 

vle ... (c o nsiste) dans la quête d'un progrès spirituel."(7). 

Leurs "yeux ces seront d'être aveugles devant les erreurs 

de notre infortuné XXe siècle"(8) et ils pourront les cor-

"LeK honmes ont ·oublié Di e u; voi là pourquol tout cela 

est arrivé" (9) . L 'ho nme va incra alnSl le matérialisme, 

l'athéisme militan t dans sa . formule la plus virulente et la 

seule capable de r é unir t o utes les autres, le comnunisne , qui 

"est voué à ne jamais trionpher du c hrist.ianisne"(lO) parce 

qu' on ne s a it empêcher de subsister la trad ition chréti e nne . 



La difficulté vient aUSSl de ce que l'on s .'acharne sans 

répit à montrer un catholicisme borné, abscons et obsolète. 

La difficulté provient aussi de ce que, à la suite de Décret 

sur la liberté religieuse, le Culte de l'Homme de Paul VI et 

les Droits de l'Homme de Jean-Paul II, la religion a glissé 

vers le subjectivisme, l'agnosticisme et l'idéologie, et 

qu'en retrouvant l'Homme, c'est à toutes les révoltes.qu'elle 

s'est jointe. Et cela, sans perdre, curieusement, ses 

références aux pratiques populaires (la religion de mon père, 

dirait Benoit ~  auxquelles, tout cultivé qu'il fut, 

Groulx se p laisait tant. Au point de les recommander et 

d'être ému dans les relations qu'il en fait dans ses Mémoires 

et dans Chenins de l'avenir. ~  dans quelle nesure tout 

cela est-il maintenant classé dans l'ordre du floklore et de 

la culture ou dans l'économie du salut? 

Toynbee prétendait que les Canadiens français seraient 

le peuple d'avenir en Amérique. Si cette prévision a quelque 

fonder.lent, elle ne se réalisera certes pas sans qu'ils 

répondent aux grandes ~  de la modernité et sans un 

recours résolu à leurs raClnes, nonobstant l'apparent succès 

de ce qui est contraire à celles-ci. 
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Groulx voulait un esprit propre aux gens d'ici (dont 

l'''ailleurs'' ne fut pas le "rêve californien"!), une litté-

rature qui ne s'enlisât pas dans des méandres à n'en plus 

finir. Groulx espérait une culture qUl perdure, qUl soit 

propre aux Canadiens français et non importée d'Europe ou 

ramassée dans les poubelles d'une Amérique anglophone trop 

vulgaire et étrangère à l eur âme , unique, française, et 

d'Amérique. Ame qUl assiège encore le nord du continent, âme 

qUl dérange par sa "différence " et une certaine volonté de 

conserver encore cette "originalité ", écrirait Groulx. 

si cette volonté peut en venlr à rejoindre les prlnCl-

paux paramètres de la pensée groulxienne, alors il est 

loisible de partager les mêmes espoirs essentiels du Chanoine 

Lionel Groulx, et de terminer ce mémoire par les mots mê mes 

qu'il utilisait à la fin de son livre, sûr de l'avenir qu ' un 

reniement passager de nos raclnes ne saura it empê cher de 

venir . "I l suffit d'un signe pour nourrir une espé-

rance"(ll), i l Y a toujours une jeunesse qui s e lève! 

A Dieu (12) . 
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Celle -ci s 'étire du 3 octobre ~ ~  l3 novembre 1917. 
L 'effet fut t'dpide: le Chanoine, hnl'lr:le d 'autorit.é, 
rallia avec ~  a u x EX)sit.inns du père Lévesque, Les 
groupes de jeunes oD son influence conptait. Le père 
Lévesque  s ' e n vantera,  e ntre autres dans Souvenances L; 
le Chanoine Groulx s 'abst.iendra, on n e sa.i.t pour q1lelles 
raisons, ~ toute référence à cette discussion épisto-
laire dans ses ~  
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